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SON ALTESSE ROYALE 

MONSEIGNEUR 

LE DUC D'ORLEANS, 

PETIT-FILS DE FRANCE. 



\ ONSEIGNEUR, 



Ce fetit Volume que j'4y 
l'humeur de freftniet t Vont 
iij 
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EPISTRE. 

dx fms ftmém^uahks. 
*'efi im Reciieil des frincipa^ 
tes alitons du Cardinal de Ki^ 
fhelieu , Ût du Cardinal Xi- 
menés ^ h$ denx fins pranàs 
Miniftm qui ayeht jamais 
geuvemé les deux premierei 
Jldanàfchiies de i'Eurofe. P%^ 
tre Altesse Royale 
pourra prendre quelque pLiiJtr 
à voir en cet Ouvrage que je 
meti Jous fin Augufle prote^ 
Ûion , en quoy ces deux ulehtt 
Perfinagesfi reffimUoient^O^ 
en quoy leur ej^rit , leur cœur 
iSJ" leurfirt ont été différons. 
Ccluy-cy tenait toutej^ fortti^ 



EPISTRE. 

ne de la Reine Ifal?elle de dû 
flille , qui de fimfU Cordelier 
qu'il étoit , le fit Archevêque 
de Tolède : O" l'autre devoit 
la fienne a U Reine Marie de 
Adedicis votre kijayeule pa^ 
femelle , qui luy frocura le 
Chapeau ae Cardinal y & /'/»- 
troduifitdansleMiniflére. Xi- 
menés eut toute la reconnoijfan- 
ce pofjihle pour ifabelle y (T 
elle en fut fi contente , qu'a fa 
mort elle le nomma pour exécur 
teur defon tefiament. On re- 
procha au contraire à Richelieu 
fm ingratitude envers la Reine 
quil fit fortir de France , oà 
elle tavoit rapellédefin exil 

a il) 



EPISTRE. 
à Jvigmn. Ces deux favoris 
^rent fî magnifiques , fiXtU^^ 
four leurs Princes j fi antoriJe^ 
& ft hiireux dans îeuradmi- 
viftration , que les plus hahles 
Poliiiques ont bien de la peine 
« décider anjourd'huy lequel 
des deux aurait le mieux rèiijjt 
dans fis entreprifis s'ils eujjm 
été contemporains. Mais tafa- 
'vcur ahandomia X'mmes dam 
les derniers jours de fit vie. Le 
Roy Charles premier qui fut 
depuis Empereur fions le nom de 
Charles f^Juj donna fin con- 
gé avant que de le voir. Ce 
grand Homme jfiut fi fienfible , 
qu'il m mourut de dmeto' , k» 



EPISTRE 

lieu que Richelieu triompha de 
iausjes ennemis y&eutU ccn* 
foUtitm de mourir Jnrejque entre 
les bras du Roy Jon M^tre. 
Ce petit Paralfeie y Mon- 
sEiGNEUK y efi comme une re- 
capitulation de celuy que jefai^ 
flus amplement dans mon Li^ 

we.Z^ Prince qui lit y qui étHr 
die & qui travailte autant que 
fait P^otre Altesse Roya- 
le > ^ hejoin d'extraits pour 
être foulage dans fes leflures. 
Je me connois trop bien , 
Monseigneur y pour ofer 
jamais efperer d'avoir part aux 
cotres : je me tiendray trcs- 
heureux s'il vous plait Jèule^^ 



EPISTRE 

ment de regarder mon Ounjrâ" 
ge comme un témoignage public 
ae tddmiration que fay pour 
toutes les Royales qualité';^ qui 
fe trouvent rajfemhlées dans 
votre Petjonne j & je Jeray 
très- content d avoir répété ce 
que tout l'Univers publie ^qu il 
ny a point de Prime qui s'in^ 
terejjè plus pour le progrés des 
Jciences & des beaux arts. S* il 
eft glorieux à V^. Â. R. de fe 
dijiinguer par la protcSîion 
quelle accorde aux Sfavans , 
il nefi pas moins jufie que ces 
heureuxGenies luy rendent cha^ 
cun a leur manière le tribut de 
loiiangç y de rccomoijfame Cr^ 



de Kj^él qui l§^ eji iâfàr 
tant de titres, M'itMt fait une 
étude plus fafticuliere de l'Hi'-^ 
foire ^ je dois aujp cormne eux 
tranjmettn a la ^fieriti la 
Grandeur du plus illujire & 
du plus aimahU Prince du 
monde 0^n retrafont Jim Jk 
jeux un extrait de la n^ie de ces 
deux habiles Miniftres.yousy 
trouruere:(^^ MoNSEiGNEQRy 
de grandes vertus ^ mais plus 
étudiées & moins nobles que 
celles que la nature & de figes 
réflexions ont mis en VOUS0 
e n' entreprendray pas icy 
de leur donner le relief queL 
les méritent. Le Livre que 
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JEFISTRÊ. ■ 



It^. À. K. m'apermis de luy dê^ 
lier n'étant qu'tm abrégé de 
toutes les qualiieT^ de ces deux 
Juhlimes Intelligences qui ont 
gouverné U France 0^ l'Efpa- 
gne^femble m'autoripr à ne 
donner aujjt qum ahregé des 
njôtres ; & comme ellis^trpaf^ 
fent toutes les loiianges , élit 
m'inipofent leflence du profo 
rejpeil avec lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR 



De VÔTRE Alt ess 
Royale. 



Le très- humble & treî- 
obci'lTanrfervitÊur. 
■ t'ABB<'RlCHAl.p. 
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IL neft rien déplus difEcile 
que de faire le paraUele de 
deux Grands-hommes î c'eftr 
pourquoi Varillas qui a tant 
ccritnena fait que deux dam 
^tous fcs Ouvragesr Le pre*. 
mier eft celui de l'Empereur 
X!^liarles-Quinc &c de Frat^ 

Î[ois premier > les applaudif^^ 
emens quli en reçue lui fî^ 
rent entreprendre le fécond > 
qui eft celui de Louis XL 
Roi de France & de FerdL* 
«and Roi d'Efpagne. Il âpre-.- 
heixioit même en faifanc fc 
dernier , d'avoir le même fore 
oue Simon Goulard de Sen^ 
lis Miniftre de Genëre , qui 
avoic échoué ea voulant ajoû« 

ter. au Plucarque firançois.^ 

fr- • • • • 
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:s Comparaîfons <jui man- 
quent dans le Grec j quelque 
ijfoin qu'il ait pris à les fai- 
^re , il n'a pu réufllr , que dans 
-«elle d'Alexandre le Grand 
avec Jules Cefar. Monfieur 
de Saint Ëvremonc demeure 
au(£ d'accord , que le paral- 
lèle eft un genre de ccmpo- 
iition des plus fublimcs. Nous 
s'en avons que trois de lui , 
qui font ceux de Cefar 8c 
d'Alexandre ; de M", le Prin- 
ce de Condé , & de M', de 
Turenne i Se ceîui de M", 
Corneille & Racine : Lecon- 
trafte en eft beau, & rien n'eft 
plus fini. 

Ces grands exemples dc- 
vroient m'empêcher de don- 
public , le parallèle 
u Cardinal Ximenes & da 
Cardinal de Richelieu, Dempa 



taifons m'ont pourtant dâtef- 
miné à le faïre 3 ke première 
qu'il rfy a prefque rien de 
moy , que Pordre & Karranr 
gement des faits y que j'ai cir* 
rez des hiftoricns de ces tem^ 
là y & des vies particulières êo 
ces deux Miniftresr La fé- 
conde eft > que n ayant pas 
Youlu m'en raporter à mon 
propre jugement fur une ma-> 
tiere il ddicate r f ad conful^- 
té celui de quelques perfbnh 
nies qui donnent cours à un^ 
pièce d'^efprit > quand elle eft 
de leur goût. J'avoue enco- 
re oue la demangeaifbn de 
produire un livre , me tenoic 
un peu au coeur. ]'aurois été 
rrès-mortifîé de voir e»fcve- 
lir dans foubli le fruit des 
Icâuresque fa vois faites peiv- 
flant un feiour d un mois à la 

Kv 
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Campagne, faurois pourtant 
mieux aimé fupprimer cetra- 
lail , que de le hazarder au 
réjudice de ma réputation, 
"eureu(ement les perfonnes 
«jni ont lu ce manulcrit , ont 
die que je pouvois le faire im- 
primer fans rien craindre fie 
que le public en rerote coiv 
rant. 

Il contient en effet un ch- 
traic de la vie ^es deux plus 
habiles Miniftres des deu* 

fremleres Monarchies de 
Europe , Se cet abrégé n'eft 
pas fï borné qu'on ne trouve 
dans un petit volume , une 
hifloire aflcz eomplette de 
leur gouvernement & de tout 
ce qui s'eft paffé de plus mé- 
morable de leur temsenFrai ' 
ce & en Efpagne. 

Mais quelque amour qi 



ne- 

1 



faïc ponr ma patrie , je n'^aî 
point aâFeâé de donnei; au 
Cardinal de Richelieu lapré-^ 
ferehce fur le Cardinal Xi-* 
menés que dans les faits oit 
un Efpagnol feroit forcé de 
la lui accorder» ]e n'ai point 
auffi voulu faire pour lui y ce 
que firent tous les Àutheurs 
^ui écrivirent pendant les 
dix-huit années de fon MU 
fiiflere : Il n y en eût pas un ^ 
ielon la renur^ue dé Yarillas 
qui s^en accquitât d^une ma«^ 
fiiere plus maligne, que celui 
qui s'avifà de le comparer 
avec le Cardinal d' Aaiboife> 
& de blâmer les plus bellei 
a£bions de celui-ci y pour re- 
lever davantage celles de Ri- 
chelieu. Je n^aî nulle raifoè 
qui m'oblige à mlntcreiïèr 
plus pour un parti <|ae pour 






■autre : & par confequcnt, 
on peot s'attendre à voir îa 
vérité toute nue , fans fard 2c 
Ans déguifement : & fî je 
pafle fousfilence plufîetirs ac-r 
tions du Cardinal de Riche- 
lieu , que je n oLiblierois pas, 
li je faifois fon hiftoire ou fa 
vie , c'cft feulement , parce-: 
que je n'en trouve pas dans 
celle du Cardinal Ximenés, 
que je puiilè faire entrer dans 
unjufte parallèle. Outre que 
je ferois tort au Cardinal de 
jUchelieu , H je détaillois 
i^ztts celui-ci certains traits de 
ià vie , qui ont été diverfe- 
ment interprétez. Comme il 
prit la conduite de l'Etat dans 
un tems plein d'orages , de 
fanions éc de giierres civi- 
les, il falloit pour terraflèrces 
tydres , qui rcuaiiïôieut t< 



les jours *> at>attre cles tétés 8c 
faire mourir les chefs de ces 
cabales , qui n'alloienc à rieo 
moins y qu a renverfer la Mo- 
narchie qu'il gouvernoit ) dé 
forte qu^on Taccufa de s'être 
défait, par des voies ouvertes 
te cachées , de plufieurs per- 
fbnnes de toutes conditions» 
ce que n'a jamais fait Xime- 
nés pendant fa Régence , on 
j)e lui reproche que fa more 
pour n^avoir pas eu afièz de 
loin de fa confervation. On 
a encore reconnu Richeliea 
comme un homme vindicatif 
& plain de Pàffîons ; au lieu 
que Ximenes à tx)ûjocu:s terni 
fes ilèoûes en bride. Il fut 
rhomnlë du monde; le plus 
agiflant & le moins inauiet ; 
les grandes, les^ petites cnofes» 
k troirroieitt dans foii afficc; 



te fans quil pût Vélcvcr pa^ 
celles-là , ni s^abaiiTcr par 
celles-cL 

- Pour fçavoîr à fond ce qu^ 
ils ont fait l'un & l'autre , j'ai 
lu pirefquc tous les livres & 
les mémoires oii il efl parlé 
du Cardinal de Richelieu ^ 66 
je me fuis moins arrêté à et 
<]u'en ont écrit nos Htfloriens 
François , dont la plus r part 
ibnt des flatteurs > qu aux 
étrangers qui ddfènt mieux Jai 
veritél À l'égard de Xiinenés 
comme je ne fçai point l^£f^ 
pagnol je nai lu fxiar fçavoip 
touteslesa£tians4c Ùl vie, que 
les deux Hiâoircs' que nou9 
en. ont données. M\ Fléchiei^ 
Evêque dé NîmesÔc MM'Ab4 
bé Mariblier. Puifqoe j'ai pro-^ 
fité cfes lumières dij ces ;fa4 
fueiis. Âûcheurs i' il cft jufl^ 



c^é je Pavduc. Le publfc cà 
lira plus volontiers mon Livre 
quand il fçaura que f ai pris 
pour guides deux hommes, 
dont les ouvrages font fî foré 
edimez. Devant écrire les mê« 
mes faits , j ai moins aprehen^ 
dé d'être leur plagiaire » que 
de donner un nouveau tour 
aux traits d'hiftoire , que j*é- 
tois obligé de raporter , per- 
fuadé que ceux qui liront ce 
Parallèle me fçauront gré de 
l'avoir enrichi d'expreflîons 
plus riches que les miennes. 
L'aveu public que j en fais me 
garentira peut-être du repro- 
che , d'avoir dérobé leurs 
penfées & la noblcfle de leur 
ilile. Il en eft des Autheurs 
comme du foleil , toutes les 
créatures fc fervent de la beau- 
té de ce bel aflre > fans riea 



». 




diimnucr de fa fécondité tc 
de /a {plendeur } 5c s'il avoîc 
de la connoiHànce comme les 
' Authcurs, il fentiroit , auffi- 
bien «qu'eux , une véritable 
joie , lors ^u'on le regarde 
comme la fource de toutes |j 
produdions de la nature. 




PARALLELE 

DU cardinal; 

X I M E N M S- 

premier Miniflre d'Efpagnc, 

', ET DU CARDINAL ; 

DE 

Premier Miniftre de France» 




COMME rien ne relevé d'avan- 
tage la gloire de deux Grands 
hommes j que de ies comparer 
L'un avec r<autre ; je commence pat^ 
kur naiilànce , afin qull ne manqua 
aucun. trait à leur Parallèle; Pran-^ 

gis Ximenés de Cifneros r^auit eii 
n 1457* ^ Tordelaguna dans le 
Diocefe de Tolède , (on père qui 
sappelloit Alphonfe, étoit GentiW 
bomme > mais iî pauvre que paut^ 



f fubfifter» il fut contraint d'accepter 
une petite Recette des Décimes du 
Clergé,dans le même Heu de Tordc- 
laguna, laquelle luyiervità (ema- 
ricr avec une fille de très-honnctc 
condition , & outre cela , belle & 
vertueiife. Armand- Jean Dupleflîs 
de Richelieu naquit à Paris le J. de 
Septembre de l'an lîSj. fbn Père, 
François Dupleflîs, Seigneur de Ri- 
chelieu, & de quelques autres terres 
eu Poitou , fuivii Henry Duc d'An- 
jou en Pologne , il en revint avec 
luy après la mort de notre Roy 
Cnarles IX. auquel Henry avoïc 
fuccedc. Il fut fait grand Prévôt de 
France , & quelques années après. 
Chevalier du nouvel Ordre du (aint 
B/prit, & mourutfi pauvre, quel» 
veuve fut obligée de vendre le Col- 
Ver de fi Chevalerie, pour faire les 
fraisée fon entexremi-nt, & de Ion 
^euil. Mais fi la naiiTance de Xime- 
oés ne ya pas du pair avec celle de 
Richelieu, il faut convenirau moins 
de ce que dit un jour le Cardinal de 
ÇJranvelle, à la viië de tant de mo- 
Oumens de la magnificence deXim^ 
aéSjqu'ilfaltoitqu'iliitHTu defa " 



r»« 



(5) 
noyai , ML «ju'il eût un cœur dd 

Roy. Kichelieu ne luy ccdoit en 

rien de ce côté-là , témoin fi VUlb 

& (on Château de Richelieu, qui eft 

le plus bel édifice qui ibic dfans le 

Poitou , TEglife & h Matfbo éc 

Sorbônne , & ion Palais Cardinal 

que Ton appelle aujourdliuy par 

honneur le Palais RoyaL 

/ r ■ . . • 

/ ■ ■ ' I 

Le Père de Xîmenés voulut £iîre 
fucceder fbn fils à fa recette ; mais 
ayant reconnu que ce jeune enfànc 
avoit.de la répugnance pour un 6 
bas -emploi , il fe fit étudier à Air 
cald) puis-àSalàmanque) qui étoit 
dès-k>rs la plus célèbre Univerfité 
de toute rÉrpagne. Ximenés n'en 
Cbrtit pourtant pas fort fatisfait ; il 
s applj^ua de luy-meme à l'étude 
de Et Jurisprudence Civile & £ccle^ 
fiaftique & à la leâure des Poètes â& 
des Orateurs. Il y réuifit fi bien» 
que perlbnne de (on âge ne le fur^ 
pafibit dans toutes les iciences , 8c 
qu'il fe rendit bien-tôt capable de 
la enièigner luy-même « cç fut lo 

A ij 



' fculpirtiqu'il voulut prendre, pour 
fi; tirer de l'indigence où il étoit , Sc 
pour làtisfaire fon ambition natu- 
relle & les preflênrimens qu'il eut 

I toute fa Vie de la grandeur à laquel- 

, k i! étoit deftine. 

Richelieu ne (brtit point de /à Pa- 
trie pour fon éducation ; il fut élevé 
aux Collèges de Navarre & deLi- 
fieux, dans l'étude des belles Lettres, 
de-là il paflaà l'Académie pour ap- 
prendre a montera Cheval, & à faire 
tous les exercices propres à un jeune 
homme que l'on deftînoit aux armes; 
mais la retraite de fon frère aîné Al- 
phonfe,quiquittarEvêchédeLuçoii 
pour le faire Chartreux, luy fit bien- 
rôt changer de deflein pourconler- 
ver cet Evéché dans (a Famille qui 
étoit pauvre. II en obtint le Brevet, 
& pour s'en rendre capable il fe re- 
mit aux études , & devint fi habile 
dans la Théologie, qu'il fut en état 
de recevoir le bonnet de Dofteur. 
Non content de cela , il (è retira à la 
campagne avec un Doâeur de Lou- 
vain, qui le rendit très - capable en 
deux ans de tems , fur tout dans li' 
controverfe. Charmé de la gi 
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ttpotâ,wti du fçavant Cardinal Du 
PerroQ , il fe le propoià pour exeixv 

Îde* nie mit comme luy à coinpoh 
ër des livres, qui firent dés-lors; jiK 
gerde kTalrrilité de foa dpHt^ âc 
en cela il a de l'avantage au deffiis 
de Ximenés , puis qu il avoit déjà 
une (cience plus univerfeUe que lui» 
4ans Un âge moins avancé que le 
lien j & qu étant déffiné à l'Eglifè , 
il (è mit en état désemplir Tes de- 
voirs , au lieu aue Ximenés n avoft 
!point d'autre objet dans (es étude% 
que de (è tirer de la çnendicité , par- 
ce qu'il ne fçavoit à quelle proies 
fion fe detenniner. 



s 



III. 

t . 

Ximenés eût beaucoup de dér 
ofit dans l'exercice qu'il avoit pri% 
fi n'y trouva que ce <^u*il luy falloit 
ptecidment pour fau'e le voyage 
de Rome ; il refblut d'aller chercher 
^ans cette commune patrie de toitt 
les hommes, une fortune qu'il de^- 
fefbeixÂt de faire en Efpagne 9 il fut 
volé en chemin & (ans le fecoun 
d'un Efpagnol qui l'affiu de fa bouv;; 

A ii) 



I 



Je , !1 n'y feroit arrivé qu'en demaiv 
■dant l'aumône; mais après y avoir 
«latdé quelque tenu les caulès des 
Érpaenols,qui avoient des affiiirei 
«ux Tribunaux Ecclefiaftiques , il 
ne pût remporter pour toute la ré- 
putation qu il y acquit,qu'une Bulle 
«xpeflativo pour le premier Bénéfi- 
ce qui viendroit à vaquer dans le 
I>iocc(c de Tolède. 

Le voyage xjue Richelieu fit | 
Rome,fut bien plus heureux;n'ayant 
encore que ii.ans , il defefperoit d'a- 
voir fi-tot des Bulles pour l'Evéché 
de Luçon, quoy que le Roy les eût 
fait demander par le Cardinal Du 
Perron,& ^r leMarquisd'Alin court 
ibn Ambaiïàdeur ; il alla les fblliciter 
Iuy-même,& s'inlînua fi bien dans les 
'bonnes gracps duPapePaul V.par un 
difcours qu'il eut Inonneur de !uy 
faire,qu'il obtint ce qu'il demandoit. 
Il fut facrc Evêque le 17. Avril 1607. 
quoyqu'il n'cfit pas encore xxîj.ans. 
On dit que ce fut en fiiilant voir au 
Pape qu'il en avoit xxinj. accomplis; 

3u il demanda enfuite l'abfblutîon 
e cette tromperie , que Ximcnés 
n'auroitjamais voulu faire pour ttx^^U 
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tes les fortunés du monde. L'Alv* 

bédé S. Germain & d'autres aprèi 

luy, ont écrit, que Paul V. ayant 

depuis apris que ce jeune Prélat 

avoit ofé hiy montrer un faux ex-* 

arait baptiftaire , prédit que ce feroit 

un grand fourbe. 

IV. 

A peine Ximenés fiit de retour 
eh Efpagne , <jue TÀrchiprêtré du 
Bourg oUzecle vaqua, par mort? 
il Yen fit pourvoir contre la S^Ion^ 
té de r Arche vccjuc de Tolède, qui 
le conféra de pure autorité à un dé 
fès Aumôniers & pour la faire (entir 
au pauvre Ximenés y qui tenoit ferl 
me contre luy , il le fit mettre dattt 
la tour dUiede , protefbht que îè 
. pri(bnnier n'en fortiroit jamais qu'il 
n'eût renoncé au droit qu'il pou* 
voit prétendre fur ce Benence ; mai) 
l'ayant fait tranfporter dans la Con^ 
ciei^erie de Tolede,ce Prielat (e laip 
fà fléchir par fa fceur , le fit fort* 
de prifbn^ & luy laiiTafbh Bénéfice; 
JUmenés le permutta pourtant poml 

A iiij 
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Uùe Chanoînie de la Cathédrale de 
Siguença, oii le Cardinal de Mendo^ 
Xe qui en étoit alors Evéque, le fit 
^(uite (on Vicaire General. Ximâ'» 
nés né pour Taâion s'acquittade cet 
pmploy d'une maniéré qui fâtisfit 
également TEveque & le Chapitre 
& ce erand Diocefe , & ce fut par- 
là qu'il commença à fcire connoî- 
tre qu'il étoit «capable de manier 
encore de plusgrandes afiaires. 

Richelieu fut plus heui'eux que 
Ximenés ; puifqu'à ion retour de 
Home il alla prendre pdfifèflion dé 
fon Evèché > où il fut reçu aVeê 
une joye univerfelle ; il n6 fut pas 
long-tems dans ce Diocefe fans s ac<^ 

2uerir une grande réputation par fès 
ermons, & par fès Miflions. Ce fuc 
dans le cours de (es Vifites qu'il cooh 
nuten 1607 Je père Jofeph Capucin» 
il trouva le moyen par les intrigues 
4e ce Religieux de fe produire à là 
Cour. Il s'attacha au Maréchal fie 
à la Maréchale d'Ancre pendant la 
régence de Marie de Medecîs. Çfi% 
deux puifTans proteâeurs firent>en«» 
çore plus pour luy auprès de laflei^ 
ne ELegente^que le Cardinal de Meo^ 



^Xe.n^^voit fait pour Ximmês^O» 

grès de h Keinè Ifabelle de Caftille^ 
kichelieu fe diflingua autant dans 
deux Carêmes qu'il prêcha à Pari^ 

2ue Ximenés dans les fbnâiohs de 
rrand Vicaire quil faifbit à Sit 
gue9ça«' i i ■■ i /■...;.• -' ;•/ 
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Ximenés quitta la conduite de Ce 
Diocefe & refilai fes Bénéfices à 
Bernardin de Cifheros le plus jeune 
de fès fp^éàrSt prit lliabitxi« âiint 
François dam les CôJldeUers dé T» 
lede y il dV fut pas long^tems fans 
s'attirer rdtîinc univierfâle de tout 
le isiicnde:^j^tlàpffedicatioD &fn 
les telensiqàll ^okpour la diréâiM 
des. afffSr^ Cet apli^tidi&ine«t uni*, 
ve^l kiy iu&ka Tenvie de tous les 
Keligieuxqui vbyoient leor^EgUifes 

^'ihArgaflrdkjnént jpim xk «efur^ 
piral k;perdre demttcittk»^ Ri^^^ 
chèUwquïnâf cônum.kqr.ibn Dio# 
ceiè GiuÉ remettre fbn Évêçh4; * 
fH jC<mimît k ibin à fbn GnÛMl: 
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de s'avancer, & de contenter fon àfri'^ 
bitîôn. Ce génie fublime qui le dif^ 
tinguoit à la Cour, ne fut pas long- 
tems fans luy attirer de puiflàns en- 
nemismii s'^opporoient,tous les jour) 
à fbn élévation. Ils mirent tout en 
ufàge pour luy fermer Tentr^ ait 
maniment des affaires d'Etat , fà 
réputation fut aàaquée de toutes 
parts fans aucun ménagement. 

i. •■ »■■...'-. VîL. • -' 

s. Ximehés fàifbità^nîéfesVifitef 
peA'dffit qu'il fût Xl^rind Vicaire dô 
digUença, & Provincial de (on Or- 
dre» Il n'avoit pour-fà (ubfiftuice 
que le fecoursderaumâne^'il'de*^ 
maàdoit luy-^même / ji ifirlpn itfii&ge 
desi Rdiscjeiocdu pays ;^ &- qtRtlcjfâO 
affaire qu il eût , il ne ib difpeiiâ ja*' 
mais des exercices de ià Règle. Rî^ 
«helieu donna' de .imêmb c dans^ le» 
lu-emiéreMim^^rcte ibii' JEpifcè^^ 
toutes Jes imarcpiesfd un 'j^nd £t^f 
j|ué ;^il^futihfàcigableda0ifes^Vifi-^ 
es,doux,hcmnête,libecal, & sa^ 
gna par le bon ufagéqà'ilficde fot> 
revenu y quiu^[iW^gaàrt)ip|gi^^ 



te 
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ûiocre,, Vtûimé & TaffeÔion Je féè 
Diocefains , comme Ximeàés avoit 
gagnécélle de fcs Inférieurs & <!'e Tei 
Confrères par (on grand dès-inte- 
feflèment & par la pratique des 
Vei:tus Monafuques. 
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Pendant que Ximçnés étoît prî- 
Ibnnier dans la Tour dlJzede, il y 
trouva un Prètrç'fbrt âeé,qui luy 
prédit poGtivémbnt qt'fl feroit Ar- 
chevêque de Tolède;^ lors"qu^il 
demeufbit à Gibitikâr , une SCel^ 
gieufè d'une haute réputation 1 aflii- 
ra que Dieu luy deu^oit en.£(pa^ 
gne un gtand fenipl^ji dàristt^ 
il -fervîroit plus tttiïeAfrônt TE^Bfti 
qu'il ne- pouyoit fiilt fin Aff içiàè? 
Cù il avoit'deflein de 'pafici' , ijour Y 
ccmvertir les Af àures rltl^ ' w tlé 'A 
prevftlut point' de. Ce§ tirMfôîôÏDfs'i 
& il né'fit i^î\-pôUr'p^^ ihH 

éhelieù 'eÛ* des paneaj • i*P^^ 
Pèrejéfeîîh ,' -qui fé^conMinàk ëH 
phiiionomîe , ïuj;prô|ttit qa*itfe^ 
m jour uBé^gWtodr figuré- ià& 18 
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monde ; & pendant (on exil à AvI- 

tnon , une Religieufe , qui fe mêloit 
e prédire l'avenir par la Chiro- 
mancie , tira fur luy une figure de 
G^omance j qui luy fit entrevoir (à 
grandeur future, quoy qu'il en fpit , 
cet efprit fublime oui donnoit beau- 
coup dans la fuperflition , fe mit en 
tête qu'il devoit carefler la fortune 
& J obliger par quelque entreprife 
téméraire à l élever ; dans cette vue 
il entreprit une choie tout-à-f^it har- 
die, étant Député du Clergé il eût h 
côrumiflion de présenter au B.oy le 
Cahkr à la Clôture des Etats. Dans 
la Harangue qu'il fit à fà Maiefté 
qui vpnoit d'entrer en Majorité, il 
b fuplia de laiilèr encore quelque 
tçÎQS 11 ^ireâictf des afiiires à la Rei- 
KétiMere ^$cfc plaignit avec adreÀ 
fs dé ce qu'il n'y î^voit alors aucup 
Écclefiaflique dans le Conièil; mais 
oii ne lai£^pa$ d'entepdre fa penfeCji 
^ui âbbitde s'y introduire ^uYiOlê^^ 
me pàV la faveur delà lûip^ ^t il 
^efendoit les intérêts , bien diâi^refic 
en cela de Ximenés qui voulut .(q 
cacher , pour fe dérober aux hoa-* 
àeursquiiçchçrçfesi^; 
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La Reine Ifabellè prît Xîmenà 
pour fon Confe0èur à la. perfuajGon 
du Cardinal de Mendoze , & elle ne 
laifbit rien fàn^ le GonHilter >:quo}Pi 
qu elle ne luy eût pa$ encoredonné 
entrée dans le Conreil d'Etat. II 
a voit 58. ans ; mais il étoit d'une 
complexion (i forte » ou il fembloit 
£tre encore à la fleur de (on âge , & 
taiÛe étoit h^ute, droite, aifee»& 
ion corps bien proportionné, ià voisr 
forte , ui demgrche fêrn^ & grave ,* 
ion viiàgci long , un peu maigre , ion 
front large j& uni , les ^eux petits ic 
çnioqcés I mai^ foixviâ yibn nesft 
k>ng:& iiquilip, lest leyi^^grollcsv 
les deats/de devant .un peu trop 
avancées. Il joiiiilbit di'une par£tite 
£mté , également à Tépreuve des tr^ 
yam 4p V/eiprit & aes.fati^es du 
C9i^A p«W l*^(prit il» l'avoit nafiUH 
zeUemia9t grtod,ileMé & d^e éteor: 
diièVextraordin^e. Il étoit magnifr- 
que & tellement ennemi de r&juP 
tice, qaaucUpe confideration ne fiit 
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muler.Sa prudence & fa pénétration 
étoient fi grandes , qu'il n^ avoit 
point d'inconvénient qu'il ne pré- 
vit, n'y d'expédient qu'il ne trouvât, 
pour Faire reuflir les avis qu'il avoit 
ouverts ou apuyez. Sa fermeté étoit 
à répricuvc dô ce qui a accoutumé 
d!étonner les phis refblus. Il étoit 
long dans ies délibérations ; mais 
Texecution en étoit fi prompte qu'il 
recompenibit avec avantage le tems 
qu'il avoit employé à délibérer. Il 
ecoit libéral ', mais (ans fafte , Sça-^ 
Tant (ans affeâation iSc fi exaâ à te^ 
sir les paroles qu'il avoit données^ 
qu'il n'en perdoit le (buvenir qu'a- 
près y avoir (atisfait ; il aimoit le^ 
Sens dçavans, & il faifoit profêflk»! 
'une probité i touteépreuVe, d'uncf 
E'eté exaâe , & d'un zèle pour là 
eligion , qui ne pouvôit être n^ 
plus afi(rant, ni plus fincere. U étoile 
en échange, fier , ambitieux , vindi- 
€acif,'tr0p attaché à (bd fem i Scd^ix^ 
ne mélancoUe fi profonde^ qu'il ètf 
ét6it (boVent à ciiài^e à lu^nmém 6» 
èc aux autres, on ne s étoit pas enco^ 
re aperçu de tous ces défauts , Iprs*^^ 
cuielar Kw^^d^CaUikijkpçlk 9sH 



frhjd^'^î&è poux être. fbiîDireâeof} 
j Richelieu obtint par^ la faveur de 
Ja Maréchale d'Ancre Ix Charge dé 
Grand Aumônier de la Reine Ma^ 
Tie. de Medicis » il étoit encorefort 
jeune 9 & il eût dans cet âge ii peu 
avancé toute la confiahce du cette 
Pxmcof&V 1P& ^^ fioipas lons^tems 
fims^luydonœi'unè ^iic€^%!€te* 
taire & de Confeiller d^tar. H avoit 
Tair ajgréableyquoy qu il (ut màisré; 
il étoit d'une itai|ieîlélîée^ ic»méM 



baiite;ià com^lexianétok délicate^ 
& Sss f itodes aplicâtions^ 1 avoiènf 
encore rendu plus foible. PourTéA 
prit y il 1 avoit prompt & vif, pcne^ 
trant & vafte dansles affidnès d^tat^ 
pu il moDinDÎt unijugemèn^ profond 
&iolîde. B oçifcimok'.ù^^ 
înjttcefi ii,:xi^jim:lby\>ètoh *plm 
œréc^le qùeh -vengeance. :il était 
iuperb(e& colère) mais il nf laiflbtt 
jas de paictttf ê aff^Uè & pleki de 

douèel^idBaii'Vabard..^ {Murfoit f%* 
cileipè^t Berahre^c tH^Ë^d^éloquence v^ 
talcnrqq'iliavvî^agilis &cuhivép«; 
fécude aufl&ibien que par la iprati^* 
que;. H avoit 1ksiiico6p de Science y 
Buiii il'Jea|Btoœe&«Bacite4iavaiicii 
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I ge s'il-eût eu le tems d etodier , corn* 
me il faiibit auparavant. Il fc pîquoic 
fort , de courage & de conftance ; 
mais il en manquoit fouventdans leï 
dangers , & fi le Capucin }ofeph ne 

' l'eût (bûtenu en trois ou quatre ren- 
contres , où la tête luy toumoit , fês 
ennemis auroient eu le plaifir de I* 
voir Ibrtir du Miniftere avec igno- 
minie , pour aller mourir de chaerin 
dans (on petit Diocefe. Quand ilve- 
noii about de ce qu'il entreprenoit 



iJ étoit fier & méprifàni. Il aimoit 
painonnement la naterie : & plus les 
loiianges étoient hiperboliques, plui 



Il 
« 
b. 
ce 
■^'il y eût jamau, vindicatif & libé- 
ral au même degré ; ilnefepiquoÎB 
point de bonne toy , ny de probité , 
quand ces Vertus s'accordoient mal 
avec les Intérêts du Prince , ou de 
i'£tai. £afin comme ii içavoit ciÈs^ 



elles «oient à Ton goût. Il aimoit, 
comme Ximenés', les Sçavans & leï 
beaux efprics,& furtoutlesPoëte^ 
t qui prodiguent pliis que tous les au- 
I «res Gens de Lettres , leur encens à 
I ceux qui ont de quoy les bien payer. 
I Cétoit peut-être le plus dangereux 
[ennemi , Se le plus généreux ami 
f -Au'il y eût jamau, vindicatif & li 



hitn dîffimuler, la Reine Meré ae 
connût bien le caraâere & la du- 
plicité de (on efprit qu'après l'avoir 
introduit au Miniftere» & fi bien éta-^ 
bli qu'elle ne fut plus en état de le 
jruïnér, ^ ^ \ ^ 

IX* ... ■ î 

î' • . ' > .1 . } 

: Le Cardinal de Mendoze qui avoit 

f>roc:uré l'élevatton de 'Xlmenés et 
e donnant à la Reine , entretint toû{> 
îours avec luy une amitié tres-étroif 
te» & ne fut. point, jaloux que cett4S 
Priticeireeneutfait te^lus acjnôdit^ 
de tous les Minimes cifipagnç , Jf 
Maréchal d'Ancre 9c (à (kinmt en 
uferent de même avec Richelieu { 
après l'avoir mis dans. la Maifoa. jde 
la Reine Mère en qualité, de GrAp4 
Aum6nier:.ils luy procurèrent çib 
core une Charge de Secrétaire d'B^ 
tât , & luy firent donner piur un Bre* 
vet particulier » le pas & bnrefcéanr 
ce au Confeil , où lelon la.Coûmme» 
il devpit êOTie aflis le dernier, conii 
ine le dernier reçu : Diftinâioo qui 
montre l'eftime que Ton faiibit de lii 
peribnne y pomme d'un homme que 
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ïa fortune menoit à grands pas ai 
pofte de Premier Miniftre d'Etat. 

X. 

Ximenés fê fèrvit de la confiano 
que la Reinje Ifabelle avoit en lui 
pour mettre à exécution le granc 
deilêin qu'avoit formé le Cardina 
Mendoze, de chaflèr les Kfaures Ui 
lloyaume de Grenade & de tout^ 
TEjpagne ; il y avoit huit cens an: 
que les Maures étoient maîtres du 
Mys , fans qu'on eût pu les en fàin 
fbitir. Cette gloire étoit reifèrvée l 
Ferdinand & mbelle , ils en vinrent 
glorieufement à bout en (uivant lei 
tonfeils de Ximenés , cette erand^ 
Viâoîre leur acquit & à leur Succcf 
fcûrs le beau nom de Roys Cathôli^ 

3ues qui leur fut donné par Alexan^* 
re VI. 
- La Reduâion du Beam , de Pri^ 
Vas, de Negrepeliiïèjde Montpellier, 
de toutes des Villes du Languedoc^ 
des Cevennes,& des Provinces donc 




tieuies Vlâoires que Loiiis XIII. ah 
remportées : peribnne n'ignore que 
ce fut par les Confeils de Richelieu, 
qui fe trouva luy-même avec le Roy 
à la plus-part de ces Conquêtes. Ce 
fut ce Mmiflre qui conduisit ces eiv* 
treprifès fi hardie^ & fi le Rov n'eût 
pas aporté en naiflànt le glorieux 
nom de Tres-Chrétieu fils aîné dé 
l'Eglife, itaurok mérité de l'obtenir 
tles Souverains Pontilès de (on tems 
avec ceiuy de Jufte > & de Fils aîné 
de YÉ^lShy Titres €^m valent bîeH 
celuy & Roy Catholique. 



% » 



• Après la mort^ du Cardinal de 
Mendoze , la Reine Kàbelle nom^ 
^MaXiiBCné^ir Archevêché de T<>^ 
lede , qui eft lé plus riche Bénéfice 
de toute l'Eipagne » & peut-être de 
toute la Chrétienté , Ximenés fit 
difficulté de l'accepter ; mais la Rei* 
ne Vyfop^ Cette haute dignité ne 
renoif^ietllit point , & il mt aflex 
long-t^s qu'il n en vécut pas plu^ 
commodément. H n'avoit pour tout 
meuble qu'aine Table (ans Tapis i 



deuxchai(es, un lit dé trois aïs fur 
deux tréteaux , une paillafle piquée 
ians matelats, & fans draps, ne fe fer»* 
sVoit de perfonne pour le lever & le 
coucher , ne portoit point de linge ^ 
& ne quittoit jamais Thabit de loa 
Ordre dont il garda exaâement les 
^onftitutions. Il n'avait qu'un feu! 
^iat de viande la pltisx^omniune^ il 
^ifbit fès Vifites Paftorales pj-efqu^ 
toujours à pied , & duatld il étoit £kr 
tigué , il fe fervoit d unAfiie , corn- 
ue 5'il eût été encore /impie Cûrder 
lier : Il doonoittouticyi rçy^nu aux 
Pauvres » & s'il eût continué de vi- 
vre de la forte, TEglifêTauroit mis 
au Catalogue des Saints d'Efpagne» 
comme rËfpagoe la mis au 'rang de 
fîbs plus Gran^. Perfonnage^. M$i$ 
pour compkûr^ à la Reine > qui ne 
çroyoit . pas. qu'im Arch/evêquçld* 
Tolède d'eût yiwre en Elrmite , il 
fàSk d'une extrémité à lautre , ôc 
pouflâ fi loin la magnificence en 
meubles & en habtts^^^qu'il furpai]^ 
celle de tçois fe^ predecçflèurs ^ il DC 
^'occupa prefque plusqiieckàafiài^ 
res politiques, & le defîr -d'immort»* 

lifer fon no;n ^ iç^ a^cxDS dtéclat 
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devint fa paflion dominante ; cepen-^ 
dant, il ne cefTa janniais d être libéral 
envers les Pauvres » de favorifer en 
tout les ^ens de bien , & de prot^er 
les oppnmez. 

La conduite de Richelieu ne fut 
n)r tout-4-fait (emblable ny tout-à- 
feit difièrente. Dès qu'il fut Evêque 
de Lucon il prît un air de grandeur^ 

3u'il loûtint avec beaucoup plus 
e dépenfè qu il n avoit de revenu. 
Après la mort trafique du Maréchal 
d'Ancré qui (uppléoit à tout , il fut 
contraint de fe retirer dans (on Dio« 
ccfc y & de-là en Avignon. Cette re* 
traite luy donna le tems de faire de 
beaux livres & il y vécût d'une ma-^ 
niere fi édifiante » qu il étoit 1 exem-*' 
pie' des Prélats , point d'équipaj^e, 
des meubles fimples , une table mi« 
gale f tout étoit modefte & fentoit It 
régularité des Prélats de la Primitw 
ve jBfidi(e y s'il y était reSUé ou c^u'it 
n'en rat iorty que pour aller vivW 
de même dans (on Diocefe t nous 
n'aurions ^ entre les mains des Vo« 
lûmes entiers de Satyres y que nousc 
ont laiflë (es ennemis ; mats dès qu'il 
Gk revenu àU<;our,où il fût raji^eK 
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lé par rîntrîgue du Capucin Joleph^ 
il y parut avec tant de (plendeur, 
qu aucun Evêque, ny Miniftre, ne le 
lîouvoit furpafler en fafte. 

XI L 

Xîmenés avoit dans fbn Palais def 
Ecclefiaftiques & des Religieux de 
ion Ordre , dont il n'exigeoit point 
d autre fervice que celuy de luy tc-i 
nir compagnie, mais illuy en penfà 
coûter cher , les Religieux de con-. 
certcabalerentpourle perdre, par^ 
ce qu'il ne leur donnoit aucune parc 
dans les D^mitez Ecclefiaftiques» 
ny dans le /Gouvernement ; ils tra-i 
vcrférent le deffein qu'il avoit d'é-* 
tablir la réforme dans l'Ordre des 
Cordeliers ; le broUillerent avec le 
Cénénd qu'ils firent venir de Rome« 
O Père fut jaloux de rentrcprife de 
If Archevêque , H la regarda comme 
no attent&t à (on Autorité i s'en plai«> 

giità la Reine ; mais avec tant a in-^ 
lence qu'il gâta luy-même fbn a(^: 
£iire, & travailla malgré Iny pour 
Ximenés ; car ce giand Prélat âveo 
Vwxont££Jikbçik^ vint hcureofei 



ment about de tous Tes deflleins » r£d 
forma les Cordeliers bongré malgré 
& le Chapitre de Tolède , les uns 8c 
les autres n'eurent plus d autres vo^ 
lonté oue la fienne. 

Ricnelieu donna la même entrée 
dans (on Palais à plufieurs EcclefiaP 
tiques » même à des Religieux qui y 
demeuroient , le Père Jofeph y te- 
noit le premier rang » & avoit à fà 
fuite certain nombre de Capucins : 
Mais Richelieu fût plus heureux 
que Ximenés ; pas un de fes Reli^ 
gieux ne (brtit de fbn devoir & du 
refpeâ ; c'étoit une de (es maximes 
d'employer des Evêques , des Ec-< 
defiaftiques & des Religieux à des 
chofesqui ne regardoient nullement 
leur profeflion , (bit qu'il eût plus 
d'eftime pour eux que pour des Laï^ 
ques ; (bit qu'il crût en être fervi 
avec plus de ponâuidité ; on remar^ 
eue auffi » qu'il n'eût iamais fieu de 
s en repentir. Il donna le Comment 
dément .des Armées au Cardinal 
Delà* Valette , Se i l'Evique de 
Nantes ; Se employa k Père jofeph 
auX^ys tim>0!rtan£e$ Nemdations' 
deljEaL II & ycoir jco moce k 




Général des Capucins pour accom- 
moder plus aifément un grand diflè- 
rent qui partageoit les Religieux de 
cet Ordre fur Pégalité des Cuftodes; 
mais avec cette grande Autorité, il 
ne pût reformer ce point de difci- 
pline comme Xîmenés avoit faiî 
tout l'Ordre des Cordeliers, 
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Ximenés avoît un frère qui s'él 
fait Cordelier comme luy , mais qui 
le déclara fi fort Ton eniîemy ; qu'il 



attenta même à fâ vie , pendant qu'il 
étoit malade il fe jetta fur luy.le prît 
à la gorge & luy couvrit !e viiagi 



étoit malade il fe jetta fur luy.le j 
à la gorge & luy couvrit !e vifi 
d'un oreiller autant de tems qu il 



crût qu'il en falloit pour luy ôterla 
vie,& s'enfuit tout effrayé. Ximenés 
revenu de ce dangcrne voulut pas 
pemieltre qu'on fit le procès à Ion 
Frère dans les formes, ille fit mettre 
dansunConventd'Oljrervantins les 
fers aux pieds 8c aux mains , Se def- 
fendit daprofondir cet aaentit de 
peur de trouver des complices. 

Richelieu plus heureux que Xi- 
menés fut plus content de Ibn frère 
Alphonfcj 



Alphonfè , ÎI le fit fortir des ChaN' 
€f eux pour le combler d'honneurs 8c 
de biens. Il ne fè contenta pas de lut 
fcire donner 1* Archevêché de Lyon» 
la Charge de Grand Aumônier , 8c 
de riches Abbaïes ; il luy procura 
encore un Chapeau de Cardmal : Si 
Ton en croit le Bourguignon Mori- 
fbt, ce Chapeau fut la recompenfe 
de la violence commifè par le Père 

Îofëph , en la perfbnne du fameux 
)oa:eur Rjcher. Rome ne voulut 
le faire Cardinal qu'aux condition? 
que Richelieu auroit la Retraâa* 
tion de fon Livre de la Puifance Eccle- 
fiaftique & Politique 9 le Père Jofeph 
qui voyoit que Richelieu avoit à 
cœur la Promotion de fbn frère ne 
feignit point de l'avancer par un cri- 
me. Quand Alphonfe eut tout ce 
qu'il pou voit délirer, il écrivoit tous 
les Jours au Cardinal Duc (on Frère 
quil devoit quitter le Miniftere» 
qu'il étoit damné d'y demeurer plus 
long-tems ; mais le Cardinal auis'é^ 
toit mis au-delTus de toutes les re- 
montrances y regardoit ce ^ui Benoît 
de fbn frère avec mépris , û luy par- 
^ ' pourtant^ parce que les in- 
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tenticms n'étoient que l'eilêt d'une 
vcritable tendreflè Se de Tamour 
qu'il avoic pour fbn falut , chofe à 
laquelle le Cardinal penibit peut- 
' Être moins qu'à celuy de l'Etat. ,^ 

Ximenés eût 1 honneur de marier 
h Burgos le Prince d'Efpagne avec 
Marguerite Archiduchefle d'Autri- 
che , ce grand génie qui étoit tou- 
jours appliqué à la gloire & au bien 
du Royaume qu'il gouvcrnoit, crut 
qu'il n'y avoir rien de plus grand 
pour y contribuer, que d'allier ce 
Prince à la Maifon d'Autriche, & il 
fe iervit de Jean Manuel , l'un des 
plus habiles hommes de ce tems-là 
pour cette importante Négociation. 

Richelieu par un même principe 
rompit adroitement le mariage que 
Je Prince de Gales , depuis Roy 
d'Angleterre (bus le nom de Char- 
ks I. vouloit faire avec l'Infante 
d'Elpagne , pour luy donner Hen- 
rictc ^!iaric nllc de France & Sœur 
de Louys XIII. Mais le Roy d'An-, 
aletcrrc s'ctant ainlî marié contre 1|^H 



f^gîéSfdie fk fcotone.poHtique sattîrf 
des tnàlheurs , 'qui îfe terminèrent 
enfin par une Tragédie , dont îl n y 
avoit jamais eu d'autre exemple en. 
Europe, que ccluy de la Reine dï- 
oofle , (on ayeulc paternelle. Ghar- 
ksIL & Jaques 1 1. (es deux fils , ^* 
principalement le (econd y ont eft 
[rand part à (on infortune, & on ne 
loute pas que le Cardiiial de Ki« 
chelieu qui meditbit la Guerre con- 
tSfe la Maifon d'Aùtriehê j i/cût en- 
voyé la- Princefle Henriete Marie 
^n Angleterre , comme une pomme 
de dircorde,qui donneroit tant d'af» 
ftîres aux Anglois -qu'ils ne pour-; 
riwfcnt pïiis (è mêler des guerres de 
leurs ^oifitts. Cétoit un coup d'E-* 
tat de rotnpf e TAUiance ^ue le Roy* 
d'Angleterre vouloit faire avec là 
Couronne d'Efbagne > qui jointe 
avec l'Empire « lAngleterre , au- 
jfbtt "pu fàif e beaucoup de mal à U 
France, qui eh ce tems^Iâ ti'étoit pa^ 
i beaucoup près àuffi puillante coib^ 
me elle eft aûjburd'huy. 

XV. 

• Ximehés fut- reçu dansibn Dio^ 
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Cefè, quand il en prit pofTedioti, 2Ve& 
des honneurs qu'on n'avoir jamais 
rendus à d'autres. Le Clergé & k 
Noblefle s'en acquiterent à Tenvi 
l'un de l'autre, le regardant non- 
feulement comme leiu" Archevêque, 
& le Primat des Eglifes d'Efpagne ; 
mais encore plus comme Premier 
Miniftre & celuy qui ailoit être le 
canal de toutes les grâces. Il Ht de 
grandes liberalitez dans fes premiè- 
res vifites , & de beaux Statuts dans 
le Synode qu'il tint à Alcala- 

Qupyquele Diocefe de Luçon 
ne fbit prerque rien en comparailbn 
de celui de Tolède , Richelieu ne 
laiilâ pas d'y faire (bti encrée avec 
beaucoup de Pompe & de Magnifi- 
cence : comme il étoit d'un mérite 
univcrfellemcnt reconnu , & que 
chacun içavoitquc fon efprit & (on 
ambition luy failoient concevoir do 
hautes efperaxices , ce qui lui réiiffit 
heureufement dans la fuite ; foa 
Clergé , les Magiftrats de la Ville , 
dontTEvéque eft Seigneur Spirituel 
& Temporel , & tous les Gentils- 
hommes du Diocefe enchérirent fur 
les honneurs que l'on Avoit faits à (es 



pTédeceffeurs , y e» ajoutant de tôirf 
nouveaux j il fbûtint à nierveiiïe 
ridée qu^il avoit déjà donnée de fà 
capacité , & if donvoiïua à Luçon un 
Sinode gênerai où il fit des Statuts 
tjui fubtàlent encore Wjôurd'hui. 
'' . ' ■ ■ ■ ^ 

XVL ■ '. 

Ximenés (uîvôit toujours la Cour, 
*& il logeoit dans le Palais , lors^iïe 
le Rcy & laKeine alloient à Tolè- 
;de, oi| A Alcalay ils Itiiiaifbient toû- 
* jours rhoniieur cle coucher dans Ces 
.msàfbns (ans ^oécwer jaijiais fbn 
apartenoent , poiûr faire voir à leurs 
fujets Teftime & k confideratiofn 
'qu'ils avotism pdur ùl perTùnne. 
i Richelieu jouit- toûjou^^ du m^- 
sne avantage t dès qU^il fôt preinièr 
.Miniftre » il eût d^s le Louvre le 
.dios proche apârcenMk du Ilo)r;l!e 
jRoy Talloit voir fouyertt dans jk 
«Mâiibn deRoèl>& kK!ddecmiLi(>- 
:^ idiess-^lni dans ia^ ville deiliché- 
«fieu ,:rcfui8 d'occuper fbn apparti^ 
.ment) pour marquer à tout le moA* 
idele cas qu'eUe'âiibk d'un MiniftÀe 
/tjui repdoit de fi grands- ftrvices^ 
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l'Etat, afin que tous les François en 
filTent autant. 

xyit 

Les Roys de Oftille Se de Léon 
prédecefTeiirs de la Reine Ifàbelle» 
pour fournir g[X^ frais de la guerre 
contre les Maures ^ avoient été obli- 

Sez de chaiiger les Peuples de' ces 
eux Royaùn^es de plufieurs Isor 
pots. La guerre finie >: les (ujets de« 

mandoient 4'^ Itre déchargea : La 

chofe^fur jNrQpçjSBei.au Gofofèil de 

] confcience fie ai% <i<mftil d'Etat", 

Ximenés y opina po«r le Peuple ,-& 

il ne réiiifit pas ; mais conune il ne 

fe rebutoit J[^ais qvidnd il avoir 

.Quelque df^^bini^n^ete^uil tcoirna 

laf&ire de t^tàeMfLnkxcSjcpx^ 

près bien dj3s longueurs; & bcàucoiÂ 

d'adreire,:il ifi^agiea ;le Peuple & m 

«tomber tout le msd f\xr les Financiers, 

. dont il recb<^rj(b4 JTadfxiidiftràdoflr, 

.ils rendirent; laf^tneilfcùrê partie de 

.ce qu'ils avoient ou ifjoli '^m gagné» 

. Cette conduite lui acqmt tous les 

Peuples , il n'en voulut pourtant 

jamais recevoir py. pjfefçns.i)y coip» 
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pïimens > & elle redoubla en même 
tems la haine des Grands. Ils s'é- 
toient aperçus du deflèin qu il avoit 
de les abaiflêr & d'établir Tâutorité 
royale fur la ruine de la leur , & ils 
ne doutèrent plus qu'il n'en vint en» 
fin à bout , s'il continuoit de s'acre* 
diter comme il avoit commencé. 
Sur ce principe, qui n'étoit que trop 
vrajr , ils entreprirent de le faire 
éloigner ; il (e nt fur cela diverfès 
cabales à la Cour ; mais Ximenés les 
ayant diffipées par fà prudence , ils 
refblurent de le déclarer ouverte- 
tnent.Les Ducs d'Alve & de llnfan- 
tade fè mirent à la tête de cette dan^ 
gereufe fàâion, ils preflèrent laRei^ 
jiiè de le renvoyer dans Ion Diocefè. 
Cette Princefle éluda leurs (bllicita- 
tions avec fà fàgeilè ordinaire , Se 
peut-êtr« qu elle le fèroit rendiie à 
tant d'importunitez , ou à la crainte 
de les mécontenter , fi la bonne for- 
tune de Ximenés ne s'en fut mêlées 
il devint fi necellaire à r£tat,que s'il 
avoit été dans fbn Diocefe û auroic 
falu le rapeller. 

Loiiis A 1 1 L pour faire la guer-^ 
j:c aux Huguenots avoit impole 9(t 
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levé des droits fur tous les fujct*, 
augmenté les tailles & créé des Char- 
ges. Les Etats demandoient la fup- 
{>reffion de ces nouveaux fubfides 
ans pouvoir Tobtenir. Richelieu 
4]ui vouloit rendre le commence- 
ment de (on Miniftere agréable , de 
le feire aimer des peuples , fit en «>• 
parence tout ce qu'il pût pour tes 
décharger de ces nouveaux impots; 
mais comme ce n'eft pas la coutume 
en France d'abroger ce qui a été 
une fois établi pour l'Utilité du Pri»* 
ce , il s'éleva contre les gens d'afiài- 
re 9 ils furent tous taxés au grand 
regret des meilleures maifbns da 
Royaume intereflëes par des allian^ 
ces dans leur fortune , ce procédé 
luy attira de sran^s ennemis, toutes 
les créatures de la Reine Mère & fès 
j&voris conjurèrent fà perte, la Prio- 
ceflè de Conti, la Ducheflè d'Oma^ 
no , les Marillacs & plufieurs autres 
crurent l'avoir obtenue du Roy i 
ibrce d'importunités. Richelieu qui 
en fcavoit plus qu'eux , fit luy-mê* 
me lemblant de le retirer , tous (es 
xneubles furent embalés;roais au lieu 
4l'aller à Pontoife , félon le premier 



•tnrdrc qu*il àvoit dpnné à Ibn Ecu¥el^ 
il tourna dtoit à Veriàilfcs , oùétoit 
le R.OV : là il fit comprendre à S^ 
MajeftéjQue la Reine & Tes Courti^ 
fans ne aemandoîent fbn éloignef 
ment , & (s peite que pour gouVer^ 
-neii , comîtie ilsr faifbient pendant là 
Régence. Ce Prince qui connoif^ 
ibit le mente du Cardinal , ouvrit 
lesyeux à cette remono-ânce > il te 
i?^ra dâni iao^ainte oà-it^étoit^ 
Tobligea; à> lay contnuier =fes fervi^. 
ces , augmenta fe^gardès^ & le reni 
dit plus puiâàtit qu auparavant. Ct 
jour-là fut appelle la Journée des du-^ 
pes^parcequè la -Reine & les enne^ 
lÈiH du Qfrdkial Ibitnt ^ t^ 
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d Ferdinand \ac'^iA>éUe ovanr eii 
ifvis du Gou^emèàr ^^tjv^aadt^ 
4)ue les Maures (bii|bErieht à'ta^ r^ 
volte« enAnêchore&tAiiflienés d'aller 
dans K>n Dioeèft^ ayant beibiii dé 
fes coofeils dans une âfiàire^de cette 
ioqnrtance jp Xkneàés' (buiiim que 

kur prolwprit9S( aUblpipiint ^t^. 
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ireflàîre aans la Capitale de ce Royai»- 
me, pour arrêter le defbrdre, & au'il 
y falloit mener le petit Prince, 1 hé- 
ritier de tous les Royaumes d'EA 
mgne & de Portugal » Ibus prétexte 
4e lui &ire changer d'air, à c^ufè de 
A mwyaifè fànté , poui: obUger par^ 
& tous les erands y 8c tous, les autres 
Seigneurs a fuivre la Cour dans ce 
yoyage>i8<: cela fit d'abord un fi boa 
jpmt s qu'à leur àmyéi les plus mur 
tins prirent h fuite*; miii. peu aprjè$ 
les AAaiire^' ayant; repris^ hâleioe 
combattirent avec tant' de furie que 
toute la gamifbn de Grenade alloic 
être palKe. au fil. rde Tépée (bus Jep 
jreipdu; ItQy.& de k Reines fi k 

carnage n eut été arrêté par la jp^iQi?> 
dence, & par l'intrépidité de Xime^ 
nés, qui lesfitïQfin,r^trer dans leur 
devour , il fe convertirent prefque 
»»»3 00 OÎycttltployaqueiladfcu- 
ceUr« .^{Wldiie-iEoiiS' la crainte $ VeÇ^ 
peraaq^ , &ija ibfte de rexem{ile en 
retenoient grand nombre. On corn- 
bloit ces nouveaux Chrétiens d'hon- 
lieui:s , de gratification, d'emplois^ 
de.chafçesî & de pénfions, Ximenét 
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de révolte , il fat mettre en prilonSc 
punir feverement ceux qui ploient 
contrevenir à fes Ordonnances, Ce 
ne fut que par-là qu'il reprima Hn- 
folence de la populace , il fit aufli 
emprifbnner le Prince Zegri , qui 
n'eut point fàliberté,qu'ilne fut con- 
verti , & les (èrvices qu'il rendit de- 
puis à l'Etat font une preuve incon- 
teflable qu'enfait de Religion, com- 
me en tout autre , une feverité bien 
.ménagée ne peut produire aue de 
bons effets , & s'il arrive qu elle ne 
réiiffiflê pas , c'efl plus la faute de 
ceux OUI l'employent à contretems, 
que celle de la feverité même,qui ne 
peut être qu^ très-utile j quand elle 
efl fbutenuë à propos par les bien- 
faits & par les autres voyes de dott- 
ceur,qui font capables a en corriger 
l'amertume. 

Richelieu ayant eu avis que les 
Huguenots des Provinces éloignées 
de Paris , reprenoient courage & fe 
rallioient, reprefenta au Roy que s'il 
vouloit tout à fait humilier ces Re- 
belles , dont les mouvemens alloient 
allumer une guerre civile dans le 
Rjoyaume > il dtvoîf; aller Iny-meme 
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clans le Vivarés , dans les CévennéJ, 

dans le Bearn, & dans le Languedoc; 
mais comme il falloir un prétexte 
pour couvrir ce deffein , celui d'aP 
fifter le Duc de Mantoîie vint fort à 
propos y de forte qu'après avoir fait 
vérifier au Parlement plufipurs Edits 
Buriàux , le Roy fe mit en chemin 
avec les deux Remes & toute la Mai- 
Ibn, pour aller en Dauphiné, &dans 
la Savoye. Et quand il eût mis le 
Duc de Mantoiie en pleine pofTeA 
fion de (es Euts, il repafTa lesMonts, 
alla prendre Privas y Alais, Nîmes 
& toutes les Villes rebelles du Lan- 
guedoc. On traita les unes avec 
Beaucoup de douceurjes autres avec 
une extrême fèverité y tous ceux qui 
& convertiflbient trouvoient une 
:taidref& de père dans le Roy. Ri* 
chelieu fe rendant médiateur entre 
le Prince & les fujets , gagnoit 
les uns par la douceur , & em- 
ploïoit la r^eur contreles autres, 
dont il ne pouvoit pas venir à bout 
autrement , les mutins rentrés dans 
leur devoir , les Villes rebelles fub- 
juguées , la paix rendue à TEeli- 
iè ^firent Voir qoeRjkiielicu raifoi:^ 



Cî7) 
tioit mieux que tout le Coiifeil, qm 

n'étoit pas d'avis que le Roy quit- 
tât Paris. Le Duc de Rohan &; 
de Soubiie n'attendirent pas con>- 
me le Prince Zegri , qu'ils, fuflent 
arrêtés prifbnniers pour faire. leur 
accommodement. Ils le prévinrent 
pour le rendre mieilleur , tout fe 
paflà au gré du Roy & du Car- 
dinal. 

XIX. 

Quand Ximenés eût fait abjurer 
le Mahometifine aux Grenadins^ il 
fit élever un grand bûcher au mi* 
lieu de lajplace de Grenade!; on y 
• bruk en (a prefènce cinq mille Jur 
corans qu il avoit obligé les nou- 
veaux Cnrétiéns de luy remettre e»- 
tre lesmainsT^àTexeotion d'un fèul 
-ou'ilfit porter à Alcala pour être mis 
oans la. bdle Bibliothèque qu'on y 
bâtiflbit à fes dépens. 

Lors que Richelieu nouvellement 
Evêque deLuçon eût converti grand 
nomore de Calvinifles, dans les MiP> 
lions qu'il fît en Poitou» avec le Père 

Jçfcph. Il commaAda i cesHeof^ 
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tes de luy aporter les livres héréti- 
ques qu'ils avoient chez eux , & les 
ht brûler tous,à l'exception de quel- 

Sues Bibles qu'il fit porter dans la 
•ibliotheque du Roy , & dans la 
iienne. 

XX. 

Ximen^ oui ëtoit refté à Grena- 
de après le départ du Roy & de la 
Reine, penfà être tué dans une gran* 
de (èditjpn arrivée par une infulte 
faite à un deiès domeftiques. Son 
Palais futinveiti, onentendoit pak* 
tout les (èditieux crier à haute voix, 
qu'il ÊiUoit poignarder T Archevê- 
que & tous les fiens, qu il étoit TËn- 
nemi déclaré de Mahomet, de leurs 
Loix & et leur Religion. Le Prince 
Zegri le voulut faire (brtir d^uifé; 
mais il refufà opiniâtrement d aban» 
donneç (es^domeftiques à la fureur 
des feditieux , il aima mieux mourir 
avec ^t% gens , que de (ê fàuver ians 
eux. Ce Prince charmé de cette 

grandeur d'ame s'empreiSi encore 
'avantage pour apaifer la feditiont 
Il fç xoiw m^tre du Palais j ^ prQ; 



mît à fes mutins de leur repreftfi- 
ter Ximenés toutes les fois qu^ils 
le voudroient. Cette adreifè mena* 
gée avec prudence lui fàuva la vie 
qu'il alloit perdre in&illiblement, Q 
Z^ri eût tardé un quan d'heure 
à leiècourir. 

Richelieu penfa plus d'une fols 
à être aflàffineâ Fleury par des gens 
que le Comte de Chalais avoitga- 
^e2 pour &ire le coup,& cela fe le- 
xoit exécuté y fi le Commandeur de 
'Valençay n eut pas détourné Ch»* 
jais de cette deteftable entreprifè » 
depuis ce teips-là Richelieu eut tou- 
jours des gardes pour le garantir de 
pareils accidens ; il courut encore 
un. grand danger ï Amiens » oùfà 
bonne ibrtûne lc;Auva , quatre fcct 
lerats étoient payez pour le poignaiv 
der au premier iknal qu auroit fût 
Monfieur/, ou le.Q)mte de Soifibnsw 
IL avoit ramegrande; mais je ne f^ay 
s'il aurait toulu comme Xeminés » 
périr avec fes domeftiques > ou mè* 
me avec fes plus grands amis y il 
croyoit fa vie tfpp neceâàire à !'£* 
tat , Dour vouloir la &crificr à H boa 
marcaé.. . 
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Ferdinand & Kâbelle donnerertt 
à Ximenés tout pouvoir d'en ufèr 
avec les rebelles de Grenade ^ coii>* 
me bbn lui/embleroit. Ce grand 
Archevêque qui ne recherchoit que 
1 accroiflentenrde'la Religioiïjfitpu* 
blier une amnifHe genende danis 
Grenade , à la chaîne que tous 1<» 
Mahometans èmbraflêroienc la Kcf 
Jigion Chrétienne , cfette grâce à la^ 
quelle' ces Rebelles ne sattendoieift 
pas, fut caufe qu^ik (è convertiipenb 
toui^, appellant Xîmenés leur liber»* 
reur, & en trés-peu de tems tout ce 
qu'il y ^oit ck Mahometuis fë coif 
Veniretît, amant charmés de la douf* 
,ceur de Xfmené$,que de la beauté dé 
nôtre Rel^îoik . - - . i 

: Richelieu n'eut pas de mcMndres 
ûplaudâTemens daùs les Cevënne^ 
danS'le Languedoc, & dans les aùi 
très Villes oà les Hu^not» ié^ 
toient révoltes y principalement i 
Montauban , à Montpellier & à Pri- 
vas 9 lors qu'il (e fut rendu maître 
de làtf fort 9 ce Miniilre leur an-: 
non^a cette nouvelle de û, bomia 




grâce qu'il leur fit entendre douce- 
nieni que le Roy ne leur accordoit 
la vie que dans la vûë qu'ils le con- 
vertiroient.Kon feulement cette mo- 
dération avança leur converfion & 
augmenta leur amour pourlcRoy; 
mais ils donnèrent encore mille be-. 
ncdiâions à {on Premier Miniftre» 



Xim 



XXII. 



_ près des Adionsfi HeroYqnej^- 
îmenès fe retira à Alcala & y fit 
faire de magnifiques Bâtimens pour 
i'Univcrfite qa'il avoit refolu d'y 
établir , & qu'il y établit en effet 
quelque tems après. Ce n'cft pas 
qu'il en foit le Fondateur, puis qu'il 
y fit luy-même fes premières Etu- 
des ; mais outre qu'elle ne portoit 
pa» le titre dtJniverfité, c'eioit fi 
peu de choie en comparaifon de ce 
qu'elle devint par les bien-faits Se 
par les Privilèges qu'il luy obtint, 8c 
les grands hommes qu'il yatrira par 
fes libcralitez , que cette Ville dcve- 
nueune des plus famcufes Univcrft- 
tez d'Efp.igne , fait gloire de le 
loitrc pour fon Fondateur. 



4 
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U femble que R ichelieu ait voulu 
fuivre Texemple de Ximenés, ou fai- 
re encore plus que luy. Outre le Pa- 
Jâis Cardinal , la ville de Richelieu, 
-& tant d'autres bâtimens qui ne fu- 
rent pas mêmes interrompus pen- 
dant la guerre ', il s'appliqua à bâtif 
la Sorbonne > en l'état cju'elle eft au-* 
jourd'huy ; Je fçay bien qu'il n'en 
cft pas le premier Fondateur , puis 

3u'il y avoit fait luy-même (esÈtu- 
es ; mais comme ce fameux Collè- 
ge tomboit en ruïne il a fait infini 
-ment plus pour le rétablir eue nar 
voit fait autrefois Robert él Sor* 
Ixnujlppour le fonder , & cet établie 
lèment y qui durera fans doute avt* 
tant eue la Monarchie , efl fi utile à 
laJleligioo ; que non-feulement il 
paf& pour h première Faculté dû 
monde |. mais encore pour le Somi* 
flaire des Evêques de France , & des 
plus fçavans nommes de la Chré* 
:*denté. : 

XXIII. 

Après tant de travaux Ximenés 
tomba dangereufèment malade à 
Grenade > & fi malade que ny laiç 



^^ w il fè m porter, ny 

tous les Remèdes qu'il y prît ne fe 



lies Alicares où il fè fit porter, n^ 



purent guérir : On étoit perfuadé 
qu'il alloit devenir étique , & qu'é- 
tant déjà âgé de 6^. ans il oe vivroic 
pas Iong-<ems ; lors que une f^mmc 
Maure qui venpit about des maladies 
les plus incurables entreprit de le 

rérir 5 mais comme on difoit qu'el- 
étoit Magicienne, parce qu'elîe 
n employoit que des paroles dans les 
guérilbns qu elle faifoit , on fit des 
reproches à Ximenés d'avoir eu rc* 
cours àuQ remède fi criminel. 
Les Atigoes.^ ies peines , les daA< 
ers , qu'avoit couru le Cardinal de 
ichelieu dans le Languedoc après 
la mort du Qucik'Montmorency»^ 
luy cauf^rent une maladie fi dange- 
«rcuiè'i 'Sdu/déauxx)tt*oa ne côm^ 
ptoit plus fîir fil vie , (es ennemis y 
.donnèrent même plufieurs bals.» 
pour marquer la ioïe qu'ils auroient 
de (à mort , on ait ou iLn'en revint 
qu'après avoir laifTé faire quelque 
cnofe de. particulier à un de (es Gar- 
des qui ne pottvoit naturellement le 
. gueru" ; on luy pardonna plus aifë- 
iS^tui C£ grime» qaà Ximesiés, parce 



t' 



tju^il n'étoît pas fi fcrupuleirx qw 
lui, & que d'ailleurs les François font 
bien plus indulgens fur cette matiè- 
re y que les Efpagnols qui font épou- 
ventez par les rigueurs de Tlnquifi- 
tion» 

XXIV. 

Ximenés & Richelieu stptês avoir 
bâti & doté les Collèges d'Alcak, 
& de Sorbonne, y attirèrent de tous 
cotez par de bons apointemens Se 
par d'autres grâces y quantité d'ha^ 
oiles gens 9 qui ont rendu ces deuac 
Collèges les phis célèbres de Fiinc^ 



Ximenés concilia à b Reine Bâ- 
bdle d'écrnre en Fiaoïdre aux Archi* 
ducs y qui étoient devenus par la 
mort du Prince Michel, dontfay 
déjà parlé, les Héritiers naturels Se 
legitmies des Royaumes de Caftilte 
& d'Aragon y afin de les £iire recon^ 
noître pendant la vie de la Reine 8c 
malgré tous les artifices de Ferdt* 
Dand y qui avm dj^utres^ûcs ;I1 en 



1 41) 
^inth bout y les Archiducs paflii^' 

r^ent en France , & arrivèrent en EP 
pâme en 1502. Cette reconnoiilàn-* 
ce le fit à' Tolède , le Roy, la Reine 
éc les Archiducs logèrent dans le 
Palais de Xîmenés , qui les y reçût 
fy les traita avec toute k magnifia 
cence que méritoient de fi grands 
bôtçs. 

. Richelieu voyant que la Reine. 
À^ine d'Autriche n'avoit point d'En- 
rms \ & apréhendant que le Roy ^ 
qui étcMt fort valétudinaire , ne vint 
â mourir pendant que le Duc d'Or- 
léans fbn Frère Unique , (e retiroit 
chqz les Princes Etrangers 9 les plus 
£nnemis de la France:, (bus prétexte 
des mecontentemens qu'il avoit re« 
çûs de la Cour : Richelieu , dis-je » 
reprefenta au Roy , que rien n'im- 
portoit d avantage au repos & à la 
lûiTté de Gm Etat ». qiiçde retirer 
înceilàmmant des n^ains dé la Mai* 
fim d'Autriche ^ l'Héritier prefomp* 
tif de la Couronne , dont elle de* 
meureroit iàifie , comme d'un gaee 
de tputcf {c$ prétentions ; & ce Mh 
nifire y réîjifît m^gré tous ks efforts 
des£lpa|^U t (ks.Aq^ji^.& dçi 



Lorrains ; qui s'attendoîent à vôîr' 
de grandes Révolutions en France : 
Monfieur (e rendit d'abord à Saint 
Germain en Laye » où il vit le Roy, 
& enluite à Ruel où le Cardinal le 
reçût avec une joïe & une magnifia 
cence qui ne ft peuvent exprimer*' 
Ce fervice eft afïurement uii des; 
plus grands que le Cardinal pût ren* 
dre pour lors à la France , qui fc 
trouvoit partagée entre le Rc^ 8fr 
Ibn Frère. 

XXVI. 

* Après que les ArchîduCs eûrètîtj 
été reconnus héritiers prefbmptii& 
de Caftille à Tolède, & d'Aragon à» 
Sarragoilè ; ÎFerdinand le plus jaloux! 
Prince du monde , obligea rÂrchi- 
duc à retourner en Flandres. Lln- 
fentc rArchiduchefie feftà en EC-; 
pagne , ious prétexte cjuc fes cou- 
ches y dont Icf terme aprôchoit y ne 
hii permetoient pas de taire le voya-J 
ge avec lui , l'Archiduc avoit énco-^ 
re une autre raifbn de politique ; it 
eonnoiflbtt aflez (on Beaupere pour 
iTeti défier « éc il seh'dœoit aiTei; 



pour craindre , que fi la R'eîne V6-* 
noit à mourir pendant (on abfènce^ 
il ne lûy débauchât les Caftillans , il 
ne fçavoit qu'un remède à cela , qui 
étoit de laifTer rArchiducheflè en 
Efpaene pour retenir les Peuples 
dans leur devoir. Elle accoucha en 
efFet à Alcala de fbn fécond Fils, qui 
fut depuis Empereur (bus le nom de 
Ferdinand premier , mais conune 
elle aimoit éperdûmênt (on Mari, 
qui étoit très-bien fait , & pour cela 
tort aimé des Dames Flamandes, fbn 
amour alloit à un tel excès de jalou- 
fie , qu'elle ne pouvoit fbuffrir que 
pas une le vît , ni lui parlât , qu'elle^ 
* n'y fut prefènte : C;eft pourquoy 
elle voulût à toute force retourner 
en Flandre, auffi-tôt qu'elle fut rele- 
vée. Jamais la Reine Ifàbelle , fa 
Mère , qui fcavoit combien il im^; 
portoit qu elle refiât enËfpagne, ne 

fût vaincre fa réfblution , làjaloufi^ 
emporta fur toutes les raifons , &r 
celles de Ximenés ne lui parurent 
pas meilleures que les autres , quoy 
qu il. eût employé tout^ (on élo-^ 
quence , & toute (on induftrie 5 i hA 
peiikader au moins d^ di&fer fM 



Voyâgepour quelque tems : T outd 
la fàtisfadion qu'il eût d'elle , fût 
qu'elle re(peda fa dignité d'Arche- 
vêque Primat ; au lieu cju'elle avoit 
£tit infulte à tous les Seigneurs de la 
Cour 9 qui s'étoient mêlez de la dé« 
tourner de la refolution qu'elle avoit 
prife de repafler en Flandre. 

Richelieu ne réiiffit pas mieux i 
calmer l'efpritde la Reine Marie' 
Mère de Louys X 1 1 L Ce Prince 
n'ayant pu apaifèr les cabales qui (e 
faifoient par les mécontens , fous 
l'autorité de cette Princefïè, chargea 
le Cardinal de ce foin , s'imaginant 

3ue ce Miniftre qui venoit à bout 
e tout ce qu'il entreprcnoit , pou- 
roit la ramener à fbn devoir : mais 

après avoir tenté toutes les voyes de 
ouceur , après lui avoir fait en ap- 
parence toutes les fàtisfaâions qu'- '- 
elle pouvoit attendre de lui : Il crue 
que" pour le bien de l'Etat , il de* 
voit tàvorifer à Compiegne fon éva* 
(ion du Royaume, perfuadé que les 
iDteréts du Roy, & la tranquihté pu* 
blique étoient préférables à la Rei* 
j)e, qui vouloit non^fèutement par- 
Uger 1 autorii^ avec fbn fils , maiir 

même 



même gouverner (es Etats^; comme 
elle avoic fait pendant Jâ Regence^U 
difibrence qu il y a dans la conduite 
de ces deux grands hommes à Té^ 

fard de ces deux Princeflès,c'eft que 
[imenés avoit de bonnes intentions^ 
& n'envifageoit que le bien de YE^ 
tat ; au lieu que Richelieu penfbit 
plus à fès propres intérêts , qu à ceux 
du Roy , & eut été bien fâché que 
la Reine fût denieu|:ée en-Ff^nce. 

.■ xxvTfc : ■ • 

• , -. ' 

Le premier projet qui occupa Xi- 
menés à Alcala , & tous les fçavans 
hommes qu il y avoit fait yetur , fats 
celui d'une Biole Poligioifè [ou en 
plufieurs langues , ce n'èâ pas fans 
raifbn cu'il en p^e pour4'Autheur, 
puis qu il ne fè contenta pas d'en fai- 
re toute la dépenfè^ qui montai de^ 
{bmmes immenfes pour ce «ems-lât^ 
mais qu'il y travsdlla lui-m^ê atec 
beaucoup d'affidùité^ Le deflèîn d'ii^ 
ne Bible polyglotte , parut fi grand 
à Philippe Second Roy d'Elpagne» 
qui ne le piquoit que de deueins 

iHBgiûfiQucs> qu'j^ eafic* impMmcïJ 
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une autre à Anvers , fousfonnoni^ 
en 1572. on dit que ce qu'il y a de 
plus excellent dans la Poliglotte eft 
prefquetout de Ximenés même , & 
Ton peut dire à (à loiianee qu ayant 
entrepris le premier Un u noUe dei^ 
fein, '& les autres ir ayant fait que 
marcher fur fes pas , on liii eft ea 
quelaue façon redevable de tous ces 
granas Ouvrages qui ont été faits 
iurlemodellequilen a donné »& 
qui en effet , à quelque chofè près , 
n'en font que des topies. Outre cet- 
te Bible 9 Ximenés qui n'entrepre- 
npit rien à demi , fit faire encore un 
Diâionnaire Hébraïque fort cu- 
rieux & fort çftimé des; coanoiffeurs; 
tout roffice. ' divin . Mofarabique > 
dotit il refle peu d'exemplaires , & 

}>lufieur$ autres Uvres de pieté & de 
cience , il efl.prefque mcroïable 
qu'un parucùUer ait pu fiuce tant de 
dépppfe. y. :. 

Kichdieu' qui>avoit compofe à 
Avignon plufieurs Ouvrages de pie- 
lé à Tufàge de fbn Dioceie & des 
nouveaux Convertis » lefquels font 
encore entre les mains de tout le 
moode % voulut .pendant qu'il fut * 



^50 
dam le Mihiftere avoir » comme Xi-'^ 

menés^la gloire de la Polyglotte que 
fit imprimer Mr.le Jay, laquelle fur- 
pafTe de beaucoup celle de Ximenés 
& de Philippe Second ; On n a rien 
vu jufques a prefènt qui égale la -. 
beauté & la majeftéde cet Ouvrage» 
tant pour les caraâeres, que pour le 
]:apier;au(fi dit-on qu il s y ruina en-* 
tierement. Richelieu qui vouloit 
rendre fbn nom immortdl t;* comme > 
avoit fait Ximenés » fit offiîr à Mr. le 
Jay le rembourfement defà dépenfe» 
& vingt mille écus de profît,s'il vou- 
loit 6ter fbn nom & permettre que 
celui du Cardinal fut mis à la tête 
de fbn Ouvrage ; mais Mr. le Jay 
rcfufà géoérei&ment ce parti ; les 
Libraires d'Angleterre lui offrirent 
la même indemnité avec dix mille 
fcus de profit, & d'y laifTer fbn nom, 
s'il vouloit feulement leur en céder 
toute Timpreffion ; Mais ce fçavant 
homine préférant lagloire à touteslês 
richefles, aima mieux laifler contre- 
dire cette Bible Polyglotte par les 
Aiiglois y qui niïnerent fbn édition « 
que d'accorder au Cardinal de Ri* 
dielica • fie aux Libraires (k Lon*. 

C ij 



ares ce qu'ils demandoîent. Ce 

Erand Miniftre acheta bien cher 
eaucoup de manufcrits pour la Sor- 
bonne, & quand il avoit du tems de 
refte , il Temploycit ordinairement, 
ou à compofer des livres de pieté, & 
des inftniâions Paftorales pour fbn 
Diocefe, aux belbins duquel il pen- 
foit{buvent;oubien àdrefler des Mé- 
moires d'Etat pour ceux qui lui fuc- 
cederoient au Miniftere. Nous avons 
en ce genre-là (on Teftament Politi- 
que , qui fait voir avec quelle atten^. 
tion il ruminoit fur tout ce qui pou- 
voit nuire au Gouvernement pré- 
fent,ou futur de la Monarchie Fran- * 
çoiie. Il ne cedoit en rien à Ximehés 
qui avoit eu les mêmes vâës pour 
lElpagne. 

XXVIII. 

* ■ . . 

Ximenés (ît bâtir, &fondaàAl-f' 
cala deux magnifiques Monaftere^ 
l'un deftiné pour élever des filles de 
condition, dont on Ëiifbit Religieu- 
fes de la Règle de S. François, celles 
qui avoient une vocation bien éprou- 
vée , l'autre pour apprendre à cdlcs» 
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?' [Ui ne vouloient pas êtreReligièU- 
€S 9 à vivre chrétiennement dans le 
monde.Philippe I L tout jaloux qu'il 
étoit de fa propre gloire , laifTa à Xi- 
menés celle d'en être le Fondateur. 
U fè contenta de fe dire le bienfai-i 
teur de ces deux Maifbns,& d'y fon-* 
der beaucoup de olaces^ C^et établie 
ièment qui fubfiue encore aujour- 
d'hui, eft fi conforme à la fondation 
de la Maifbn Royale des filles de 
iàint Louis à S.Cyrpré$ deVeriailles, 
qu'on diroit que celui - là n'a fervi" 
. que de modelle à celui-ci , avec cet- 
te différence feulement que Louis 
. X I V, en eft le feul Fondateur & ne 
permet pas à qui que ce fbit de 
partager avec lui la gloire de faire 
du bien à cette Maifbn Royale ; Au 
lieu que les Monafteres d'Alcala ont 
reçu & reçoivent eticore tous les 
.jours des biens confiderables des 
Grands d'Efpagne. 

Le magnifique Collège de Sor- 
. bonne , dont la dépenfè pàilè deux 
millions, les places tbndées dws jcet- 
te fuperbe MaHbn & dans le Col- 
lège DuplefEs , le Couvent du Cal- 
caire du Marais à Paris > les autres 

C««» 
uj 
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MaironsReligieufestiueleCardoïa 
a bâties & fondées dans la ville de 
t Richelieu, & dans plufieurs autrej 
endroits du Royaume , font plus 
'• eonfidcrables que les deux Mailbos 
■ bâties par Ximenés à Alcah & don- 
nent beaucoup plus de relief à Ri- 
chelieu, quand il n'yauroît que le 
rétablilTement de la Sorbonne. Il 
cft même plus (urprenant, queRi- 
chelicu ait fàii tant de dépcnfès, 
avec des revenus bien moindres que 

Iceux de Ximenés , qui avoit plus àc 
deux millions de rcnte^dans un lems 
oii i'arçent étoit beaucoup plus rare 



U^u'il ne rétoit lous le Mmiftére du 
I' Cardinal de Richelieu. 



XXIX. 
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Ximenés donna cino-cens mille 
livres K la ville de Toleae , à condi- 
tion d'en emploïer trois cens mtUeî 
marier de pauvres filles , & deux 
cens mille,à racheter un grand nom- 
bre de Chrétiens , qui gemidôient 
depuis long - tems dans la (èrvitude 
des Infidellcs , & il tît cette libéralité 
iâns rien retrancher de fes aumôgift,-. 



erdinaires qui etoient coniiderable^» 
Richelieu dbniiaplus que Xime- 
nés^ mais à difïerentes reprifes, puifi 
qu'il n^avôit point d'année qu'il 
ne fit de ies épargnes, plufieurs filles 
Religieufes , & qu'il n'en mariSt 
beaucoup d'autres. U étdit perfuadé 
qu'il £dioit les retirer dé 1 oçafion; 
pour les empêcher de tomber dan^ 
le dereglement,& comme il gôuver- 
Doit toutes les finances , il emploToit 
de grandes femmes à cet u(age. Il 
mcneta onnoitibre ihfini^de Captif 
JEovoya dans tqm - les * endroits dft 
h/londt des va^ iàcrés , des livret 
de pieté •& tous lesomemens nieoef 
Aires pour la célébration de$ diViâ^ 
Myftereis il n> iàmais rien rêfirfë 
jDour cela au Penî-^olèphibii coi^ 
dent ;Oii difbit pourtant dati$»i^ 
tem54à, que c'étoit moins par piété. 
que par politique) par ce^u'iltrou^ 
voit ion 'Compte à le fervir de Mif- 
fionnaires i^our ^pibm^'fous Icf pi^ 
ttxte fpeciettx d'^graifdir 'rÈmipirf 
de Jesus^Shûst , il n'avoït ddSMl 

aue d'aifiMblir celui de la ^faîfoa 
'Autriche; 

C iuj 
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XXX. 

Après la mort de la Reine IfaBcI-' 
le , Ferdinand (on mari fit paroî- 
tre un^teftament en {à faveur : TAr-r 
JchidujC Philippe ion «gendre reflifi 
de- le ç^connoiurê > prétendant qu'il 
létoit i^ppoCé iÂc(drte que L'Archi-^ 
duc vint des Pays-Bas , en Eiragnê 

Î>our prendre poiTedion de les £.tat^ 
ors que Ferdinand $y attendoit I9 
moins. ^ ^c^ dêux;iPncxces aUoient 
fi'§i>gag^.d^ns âncjguenre.quMuixâfc 
fy^owé les.OftiHans contre lis. Ai^ 
x^onnois , fi Ximenés avec' fbii 
g^nie vafte & fuperieur , n'eût cal^ 
^ét les £%nts^ :£[ apaiHt ^dans Içixt 
4Pfi>9>edP^0iMrdie&^ivifions>; «pa 

4KigQe $ j>arccque Ferdinand you«» 
loit cop^rver le Koyéiime de Gre^ 
i^ade qu'il avoit conqi^s. Xîes^deux 
J^ç/tS:. cbcûâj'ênt . rd'iiircfaêvêquè 
^0u^r f(|Ul & unique arbitce;^ Xiinsï» 
0£fk\^(^oodit à la pçnâanôe cec^od» 
iqûe.qqils avoient.)ealtu^i& quoi^ 

aue cette négociation fut délicate 1 
s'en acquitta pourtant de telle ma-* 



nîerc qu'il ie comerva Tàmltié 6e 
Ferdinand y fans aliéner der Ifxi h^ 
Roy de Caftille fbn Souverain. H 
remporta la gloire de terminer dans 
une feule conférence entre deux 

frands Koi^, une querelle.qui fengh 
loit ne devoir jamais finir. t 

: LesEtatsdeMantoiie&duMonfr- 
ferrât dévoient tomber dans la Maie 
ion de Nevers , après k mort du 
Duc Vincent ^ qui . n'avoit poiin: 
id'Enfans ; mais domine Mantôuè dft 
un fief Impérial & vôifin du MJUiàè- 
nés:Les Eipagnols favorifoient Ce^ 
far de Gonzague , & lui en avoient 
£tit donner . Iwveftiture par ïEïDr 
pereur*< Le JRj^ occupé ait tS»^e: de 
la Rochelle & qui ne pQUYPDt pts 
l'abandonner , envoya St. Chamon^. 
en Savoye , pour examiner les pré- 
tentions qu avoit le Duc fur cet 
Eut lôc plus eiicor^ poiu: tin^ cet- 
te NiegôcultioD en Uu^^uëur^ û;tfqn«f 
i ce que SaMâjcfté ut en etacxËy 
aller avec Je Cardinal de Richelieu^ 
Ce Miniftre fOct le feul dans le Coo^^ 
ièil qui foutint qu'il né fâlloit pas 
que lerRoy. abiâaooiiât un Prince 

C V 



tcôîon du Roy, il y mena une gra 
\ de Armée , en fût le Generaliffim 

prît le Pas de Suze , y fit un Trai 
avec le Duc de Savoy e, & les Dep 
tez de TEmpereur ; Ce Traité (au 
le Duc de Mantoîie^ le laiflà dans 
poilèflion tranquille de fes Etats 
termina de la forte une guerre q 
alloit mettre toute l'Europe en fei 
«n quoi Richelieu eût plus de gloi 

Sue Ximenés , puis qu outre la voj 
t la Négociation y dont il iè (en 
fi utilement, il employa encore ceJ 
des armes , qui lui réiiflit ; au lu 
que Ximenés ne paci6a les difi 
jrens de Ferdinand & de Pbilppe,qi 

rr un arbitrage doDtca^ le laii 
maître. 

XXXL 

Dés que TArchiduc Philippe et 

r>' k' quali^ de- Roy de X^^D< 
(lit; edpofle(fion defesT Etats V 
prévînt Ximenés de mille- honnét 
tez.' Il lui donna toute (à coiifian< 
& le mit à la tête de tous (es C6i 
! feils', le conjura de^V^anaéher i;; 

l pei&cme^ ic do arlêfoiaciabinidoi 



fier, sll firpoavoit y 
Le parti étoit trop «vititàgt^ux peuT 
le refufer , & il étoit<le nntérctrfe 
TEtatquun Miniftre auffi' fage eii 
eût le gouvememecit^Tar toiitpetvi- 
dant aue ce jeune^Fflftëe j^bit tiVré 
à des favoris dé feh âgé-') '^#fpr6(i^ 
tant de Tafcendant iqu ils àvoîéfit fur 
ion efprit, Tauroient engagé dan^ de 
fàcheufès affaires ; Ximen^ refolut 
donc deprj^ret PsTviaYitaigè q«ie l'E^ 
UC poÎF^roiit fâit^iidi^ (Kh Adi^îni& 
tration , au biett jyattîcûlfieiPdé (oA 
Eglifè : Il choifit deux hommes égia*- 
kmem diftinguez* par leur iciehcè 
éc -par leur ptclb^éy ponr régir (oa 
Dioeefe te^fcé^^V^tves G&f 
neraàKiç'iiMis Jl'lewrebomtnanÀ 
etpreffem'ent de Pinfbrmer fbuvenri 
de tout ce qui (&' pailèroit dans <à 
grand Diocdfè, Oarticdierement deè 
cas douteux ft»^e-tdus cet» ^ui zei*- 
ro»int befbîit dé fbitèîvênticii y 8i 
de fAp uï de -'fbn «uiott^ ' 

Si-tôt que LouYsXm. eûtvûqiit 
par la fàjge conduite de Kichelieu il 
avoit pris la Rochelle , vaincu les 
Huguenots, fait le Traité de Sufè, & 
afluré la paix au I>uc de Mantoue ; 
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SI j gttdehârà A peribnnepàr la quati^ 
té de fon Principal Miniftre d'Etat; 
dont il lui fit expédier des lettres pa- 
tentes. . Il en avoit fait les fondions 
depuis içn eptrée dan$ le Confeil en 
i^^4..niais .cQ(9ipele rang. qu'il ter 
noit ^u-dçiTus d4$ autres Mitiîflres 
dXtat , fembloic plutôt attaché i (à 
dignité de Cardinal^ qu'à & perfon-r 
fie ; Ces lettres le diitinguérent de 
tous j|$s au.trei^5,-eil lui domi^letit 
irerA^i^nûcifl^V lyttniftfce d'Etat i 
plût^t>qKjdrcehir de premier^ qfusiie 
fliarque que le rang. Richelieu d^ois 
cette élévation , fe mit fi aVant dani 
1^ bonnes grap€;^;^tiK^<^> .qu iiiloîi^ 

Sna ceu;i^i^!^[^iûenthii donner 
e maiivs^SfâmTeilSfièc iiip.de ne 
le point quitter ^ lil fè déchargea du 
loin du Diocele de.Luçon fur deux 
Grands Vicaires ; mais à la chajnge 
comme Avpjt fait ^imené$ de lui 
fEtandcr exclamaient les ài&ij'esièm 
lement qui }eur >pîu:oîtr6ient cfifGcj^ 
les , fè repofànt entièrement des au« 
très fur leur prudence* 
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XXXIL 

Le premkr foin de Ximénés quand 
feaonna tout entier au gouverne* 
trde.r£tat , fut le règlement «des 
ii:esJ.i Elles étoient en delbrde , 
la mamvaife conduite de Jean 
tnuel à qui le Roy en avoit confié 
f Adminiibation ; ce Miniftre voïoit 
.rhumeur de ce jeune Prince 
oit portera laffofufioQ vil sattar 
' ^-k) fronder 5 "Se cek o'alloit i 
lea moins, quà la ruine de l'Etait 
^nés tâcha de le trouver en ùu^ 
»vir les luy âter. Ayant reconnu 
i.Ëbtefiwu3it des' finàpces qub 
[andh^voit affigné quetouies grair 
|t£cattQùS;nir Jfesrevénusf^deftineJBâ 

Cyer ld$ dettes du Roy ^ il prît lé 
evet ûmé du Roy & de Maniie!) 
AljlcdécoifWt on.prdfènce de l!3bH 
tenddoi; toilà p ditriliî ce<qu'ôadiG«« 
fiMeidè\<!9]4 brevets ; & apcès ^ycH 
liiy^mêaie ramafle toutes les pièces 
de ce brevet déchiré» il les porta ail 
Viffy j qui le loiia de & fidélité» & db 
ion Zèle» &.0rdcafU:4u'à'FaYenÎ8 
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avoir été communicjué à Xîmen 
\ Manuel auroit été bien-tôt dépoi 

f fi ce jeune Roy ne fut pas mort d; 

la féconde année de ion Règne 
ly. Septembre 1^06. 

Richelieu s'appliqua, comme 1 
menés à examiner Tnfase des fin^ 
ces , lors qu'il eût la direâion < 
afiàires. Il reprefenta au Roy que 
Sur-Intendant Schomberg malvi 
ibit dans cette charge.On difbitq 
tout fon crime écoit ^de. n'être ] 
aflèz fournis au.Cardinat >^' qui vc 
loit que tout pliât (bus lui, quoi qi 
tn fbit, le Roy n'écouta que le O 
dinal , & fè plaignit du Sur4înGe 
dant en plein Confeil^ -où Ridhdt 
acheva' de le perdre ^ «embacn 

?' ae Beaumarchais alOrsTrefôrier 1 
épargne,.étpit hors d'éut d'exerc 
fk charge éettearinéeU , Gaisfe n 
Ber, à^moîm qu'on ne lui .dootiitii 
tuôreSur^Intoiidant , ainfi Schbr 
hcreBxt^epofé 8c la Viéaville n 
en la place ; mais celui-ci n'ayant j 
iè confèrver dans les bonnes grac 
deRichelieu,dont il traverfbit fbij 
dément les 4efièttis ^ fôt «ifli âilg|r 
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Beaumarchais fût interdit de fà 
charge ; on auroit fait fbn procès , fi 
le Maréchal de Vitry fbn gendre 9 
n'avoit obtenu qu'on Tôteroit de 
la commiflion & qu on fe contente- 
roit d'y mettre k Vieuville & fes 
comphces : on les accufbit d'avoir 
fait des aquifitions deDuis qu'ils 
étoient en charge. Richelieu jpreten- 
doit que c'étoit un crime ^ à moins 
que ceux qui £bnt dans ces fortes de 
{ilaceSf ae prouvaireiic que leur foiw 
cune ne Venoit <|[ue de leur ép^u^ne^ 
pu de la libêrahté du Roy. Kicho- 
lieu fit encore revenir au Roy une 
fbmme confidérable d'argent com^ 
ptant que le àùréchal d' Asere. avoit 
mis fur les Mùùts de Florence y. hm 
fie l'autl^étoirat ]plkiiiàdc2queiti 
principale application d-un Premier 
Miniftre » doit être fiu* le inanimenc 
des Finances 9 qu'elles. iQàtdanlsuii 
état ^.ce.q[u-eft!leifimg'di|ra[>]ejodi^ 
humain 4 il:iâttt qùediin(i&: iiamib 
periHe bien-t6c ^uéûie &ix'fnvaai 
continuelle ciffulatiofu ''> 
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xxxiir. 

A peine la mort du Roi Philippe L 
iiic répandue dans (on Palais, que 
Ximenés aifembla tous les grands & 
ménagea fi-bien leurs efprtts , qu'^ 
ayant fait exclure de Ùl Régence 
TEmpereur Maximilien , oui la pré^ 
tendoit , en qualité d'ayeut paternel 
de Charles nls de Philippe , il y fie 
nommer Ferdinand ayeul maternel 
de ce jeune Prince^ qui étoit alors en 
Flandre. Rien ne fut mieux ménage 
la reconnoâlànce de Ferdinand âuU 
du pair avec ce fervîce 5 car Ferdi^ 
nand, qui était alors à' Naple% ayan( 
reçu dos lettres de : Xîlnenési9/& le 
décret de h Régence^de Càftille^ 

3ui lui étoit défera par les £iiat$ 
u Pais , hii fit obtenir pour recon>« 
penic un Ghapeau^c Cardinal y afin 

dinacut iâ!Àni)yoifQ ^'^t Wcdfey i 
Premdçrsi ;Mihiftres 'de Fronce 6i 
d'An|^eterre.i: ' . = * 

La fM-omotion de Richelieu ati 
Cardinalat eft bien différente» quor* 

qu'elle ait quelque air de i^Èçay' 



Wance ert ce qu'elle fût promife at 
Père Jofeph par Louvs 3QII. & paêr 
(on favori le Duc de Luïnes pour 
R ichelieu , dans un anicle fecret du 
traité fait à Angers, pour le récom- 
penfer d'avoir trompé la Reine ft 
Alaîtreflè dans cette négociation;; 
mais cette tromperie fût h odieufè, 
que la plus-part de ceux qui s'intô- 
reilbient auparavant pour la fortune 
de Richelieu , commencèrent à la 
traverfer. Le Prince de Condé , le 
rÇhancélier , le Garde des fceaux & 
le Marquis de Piiyiieux , craknant 
•jqu'il ne ï^ntrât aU Coofeil, caoalé* 
rent contre lui. Le Duc de Luïnes 
.fit confidence au Nonce BentîvcU 
•^lio» que le Roy avoit envoyé à Ro- 
jpe «m agent exprès ; :pour Éiirei^ 
^voirauPapeies înteotion$»^&ns que 
.le Marquis de Coeuvres ConAnmaS- 
iàdeur tut du fecret ^ parce que, dt- 
ibit-il, le Roy trouve que ce feroit 
une bailèflè , d'acheter ainfi de l'B- 
véque de Luçon la paix qu'il vient 
(de faire avec la Reine. fàMere. L^ 
. inême Duc & Puyfieux , dirent en* 
.core au Nonce, que quoi que le Roy 
eût droit 4is demander. ceux Ch^ 
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XXXIV. 

Il femble que Ximenés qui étoit 
arrivé au comble des vœux de ceux 
^ui aipirent aux dignitez Ecclefiai^ 
tiques , n'a voit plus rien à fouhaiter» 
Il vbyoit néanmoins encore une pla- 
ce qui lui faifoit envie ; c'étoit celle 
d'Inquifiteur General. Cette chai^ 
ctoit fi confiderable depuis i4o5. 
que llnquiiîtion fut reçue en Xllpa- 
•^e, qu'aucune ne Tégaloit en auto^ 
rite, en privilèges & enjurifdiâioiir 
Il k deliroit avec paflion , pour fe 
Hiettre à couvert de la hame des 
grands de Caftille, qui n'attendoient 
qu uneoccafion pour éclater contre- 
lui. A peine cette dignité eût-elle 
vaqué, qu'il en fut pourvu. Ferdi- 
nand ne luî donna pas le tems de la 
demander ; car il lui en fît expédier 
les provifions av^:c tant de diligence^ 
qu'il les reçût prefijue aufli-t6t qu'A 
. eût apris qu'elle étoit vacante. 
^ Il ne manquoit rien à Richelieu, 
devenu Cardinal y que la qualité & 
le nom dlnquifiteur General ; mais 
au nom prés il en iâifbit toutes les 



fbhftîbris. Il avoit une înfpeftiôiî 
univerfelle fur tous les Etats du 
Royaume , & fur toutes les Corn- 
munautez ; il étoit fi bien inftruit 
que. rien ne lui échapoit ; il eft vrai 
qu'ayant une multitude d'occupa-* 
tions il s*étoit repofé fur le Père 
Jofeph fon Confident de ce qui 
regardoit la Religion & nous avons 
Tobli^tion à ce femeux Capucin 
d'avoir d'écouvert & diffipé la per- 
nicieufeSeâe des Illuminez , qu'on 
a voulu retiouveller de nos jours » 
fous le nom de Quietifme. Cette 
herefie s'étoit fi fort répandue dans 
la France , qu'il fe trouva plus de 
foixante mille perfonnes infedées 
de ces erreurs nouvelles. Sur les or^ 
dres de ce grand Inquifiteur , on 
mettoit à la oaftille & dans les pri^- 
fons ceux qui en étoient fbupçon- 
nez ; on ne nt grâce à peribnne > & it 
on avoit eu de nos jours autant de 
fcverité à punir ceux qui ont inven- 
té 9 débite ou fâvôrife les opinions 
dangereufes que de nouveaux Seq^ 
cateurs ont voulu répandre dans TE-* 
glife , on n auroit pas le chagrin de 
vcir encore les reftes fiineues de 



(70) 
CCS herefies,qui alloicntinfeâcrle 
troupeau de Jrsus-Christ , fi Dieu 
n'avoit fijfcité une illuftre Société 

£ui avec l'autorité du Pape & de 
oiiis X I V. a terraffé ces monftres 
f dangereux dans un Etat. 

I XXXV. 

Après la mort de la Reine I(à- 
belle , Ximenés Ibit pour fe rendre 
plus neceflàire en fe faiïànt valoir, 
ibit par chagrin , ou par quelque 
mccontentcment fecrct ( car jamais 
on n'en a pu démêler la véritable 
caule) ft rerira de la Cour, pour al- 
ler refider en fon Dioceie ; il crai- 
gnoit aparerament de fe commettre 
avec Ferdinand à qui 11 étoit écha- 
pé quelquefois des traits de jaloulîc 
qu'il ne pouvoit oublier ; mais il 
prévoyoit que tout habile que fut 
ce Prmce> il auroic bien de la peine 
à pouvoir iepaflèr de fesconfeilsâc 
que par confequent une retraite 
volontaire donncroit une meilleure 
idée de la modération & de ion deC- 
intereflement , & le fcroit rapeller 
ivec plus de gloire. 

Kicbdieunc fut pas moins polL^ 
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tique il s'étoit retiré non pas dans ' 
fbn Diocefè il n avoir garde d'aller 
fi loin ; mais dans fà maifbn de Lir 
mours> fous prétexte veriublement 
de quelque mdiipofition » là il s'a- 
vifa non feulement d'écrire au Roy- 
& à la Reine Mère y qu il voulbit ie 
décharger du foin des aâàires ; mais 
encore de prier le Nonce du Pape 
de les y faire confèntir tous deux ^ 
^il alleguoit tantôt qu'il vouloit aller 
à Rome > tantôt qu il n'étoit pas ea 
feureté de fa vie,& qu'en fin il avoit 
refblu de s'éloigner de la Cour,pouf 
apaifèr fes envieux & leur ôter le 

!>retexte qu'ils avoient pris de caba** 
er pour modérer fà trop grande 
puiflance ; mais fa conduite fit hiea 
voir gu'il neparloit pas fincerement 
& qu il ne penfbit à rien moins qu'à 
fe retirer clans un tems gue la Cour 
étoit pleine de broiiiUeries » & que 
fà prefence y étoit plus neceflaire 
que janiais ; la^ vérité eft qu^il ne 
cherchoit quà s'attirer à point nom* 
mé la lettre que le Roy lui écrivit 
enfuite , de concert avec la Reine- 
Mère , cette lettre contenoit que fi 
(oa fervice. lui avoit toujours éxé ia-*. 
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îùiîment utile , il deveiioit prefetite- 
mentneceiïaireà rEut,qui courroit 
grand riique , li le Piloce abandon- 
noit le gouvernail ; qu il trouveroil 
à la Cour toute la proteflrion qu'il 
poutToil délirer , & telle qu'il n'au- 
roic rien à craindre de fes ennemis 
ni de fcs calomniateurs , dont le 
Roy lui promcttoit de lui déclarer 
les noms , (ans exiger de lui aucune i 
juftification ; étant trop convaincu ' 
de fa fidélité par fes fervices ; Ri- 
chelieu tout glorieux d'une lettre fi 
obligeante, revint auflitôt à la Cour, 
& gouverna avec encore plus d'attto- 
rite qu'auparavant ; ainfi qu'avoit 
&it Ximenés après fon relour,dc Te 
lede auprès de Frdinand. 

XXXVI. 

Jules IL leplus inquiet & lé plus 
féroce de tous les hommes , d ami 
de la France qu'il étoit avant que 
d'être Pape, en étant devenu l'en- 
nemi , chercha les moyens de chaf- 
1er dltalie tous les François, & le 
Roy Louis X I L n lui falloit de 
rainent il en voulue lever fur tous 



les Catholiques de la ChrétlentS 8e 
iur tous les Bénéfices, il en écrivit à 
Ximenés qui lui avoit uneobli^- 
tion toute récente de (a promotioii 
au Cardinalat , & lui laiilà compren-* 
dre gueia reconnoillânce (èroit pro« 
portionée au ienrice qu'il lui ren-* 
droit dans cette occalîon $ mais Xi- 
mené$ qui diftinguoit les intérêts du 
Pape d avec ceux du Saint Siège , & 
qui n aprouvoit point le procédé 
violent qu il tenoit envers le K.oy de 
France , empêcha cette levée de de- 
niers & lui donna de fî bonnes rai- 
ions, que (bit que le Pape en fut con- 
tent ou non> il ne demanda plus rien 
& *tout le Clergé d'Efpagne fe de-' 
clara fi ouvertement pour Ximenés,. 
que fes ennemis commencèrent à le 
regarder comme un homme qu'il ne 
ièroit plus pofliîble de détruire. 

Le Pape Urbain VIII* fous prétex- 
te de quelque expédition au û vou- 
loit faire contre les Infidelles , & 
d affifter l'Empereur attaqué par les 
Turcs, augmei^ les droits des Offi- 
ciers de la Daterie & de la ChanceU 
krie qui auroient auflî augmenté le 
prtx4c$ fignatures ^ des autres i^Zr»; 
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peaitîons qm viennent de Rome.Rî* 
chelieu voyant que cette entrcprifa 
regardoit tous les Beneficiers de 
France, s'oppoli avec vigueur à cette 
nouveauté. Il fit rendre un Arrêt en 
1638. par le Parlement de Paris, qui 
fuprima cet abus & remît les cho- 
ies au même état qu'elles étoient :Le 
Clergé de France bien plus grand & 
plus puiflàut que celui d'Efpagne 
fçût fi bon gré au Cardinal ae Ri- 
chelieu du lervîce qu'il rendait en 
cette occafion à l'Eglife Gallicane , 
que les ennemis aprehendérent de- 
puis de choquer un Miniftre , qui 
venoit de mettre dans fes intérêts, un 
corps fi redoutable dans cette Mo» 
narchie, 

XXXVII. 

De toutes les places maritime? 
d'Affriquc, Oran étoit la plus im- 
portante. Cette ville voifine de l'Es- 
pagne pouvoit favorifer les defcentes 
que les Maures y auroient voulu fai- 
re ; elle fbrmoit alors une Republi- 
que qui vivoit fous la protection de* 
Rois de Tremecen , & les Maure* 



Aiaflêz d'££pasne 1 a voient i'teH«9 
ment peuplée « enrichie, qu'elle 
pouvoit mettre (ur pied des armées 
confiderables. Il y avoit longrtem»' 
queXimenés en meditoit la Conque^ 
te , il prit pour cela des mefiires trèt^ 
jùikéi avec les trois plus giancfs Car^ 
* pitaines qui fulTent alors en Efpagne^ 
H refblut de la faire luy-même î fesf 
dépens^ le Roy y confentit ; maiis. 
avec peine & après beaucoup de dif^ 
ficultez que tifk Grands djElpagncC 
faifbient liaitrd'tous les jours , ceû 
Archevêque • commanda lui-même 
larmée & paHa en Aflfrique. Jamais 

f»rojet ne fut plus généralemenc 
oué , ou blâmé , t on ne gardapoinc 
de milieu ; tout fut à l^xcès pout'- 
ou contre ; rien ne paroifibit pW 
grand que d'aller chercher lesMau^' 
/TS^n' Afrique, après les avoir chaP» 
fVz d'Ëfpagne ; que de procurer la 
nfaètéWî edtes 9' ta liberté du com-ï 
merce f^jknùktflsi fuperftition, renr» 
vûtfèf^Ufi ^lofqaées de Mahomet fid 
rétablir les Temples du vraï Dieu : 
it'(lrfti(bit d avoir tenté ce deiTeih 

a combler de gloire r Auteur de 
è^ife^ quaqa »Sm|!p:il.ii'auimc 
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tas r^iiffi; nuis les mefures étoient fi 
bien prifes, que d'aller en Afrique 
Se gagner une bataille furent U mê< 
inc chofe. On mit tout à feu & i 
iàng, & Ximencs entra viâorieux au 
nom du Roy d'Efbagne dans Oran, 
le fit proclamer Seigneur de la Ville 
& du détroit d'Oran , en ordonnant 

Fourunt de la part du Roy , que 
un & l'autre pour le fpirituel relé- 
veroit de l'Archevcque de Tolède. 
Il y établit la Religion Catholique 
& ne donna la vie & la liberté au 
refte des vaincus, qu'à condition de 
le feire Chrétiens! il retourn* dans 
fon Diocefe plein de Satisfaction (axa 
vouloir écouter les complimens SC 
les harangiuK qu'on venoit luy feire 
fur cette conquête. Et quand on 
l'apelloit le Vainqueur des Barbare^ 
il repetoit ces mots de David ; de 
n'efi pm 4 nom Seigneur , piais à vôtii 
Kom qu'il en faut donner la ^oire. Ce 
(iit un coup de prudence Se d'un, 
bonheur extraordinaire, d'avoir ac-< 
taqué& priscetteVilleavcctanide 
diligence, car fi l'on avoit feulement 
retardé d'un jour , le RoydeTre»,- 
jQie^ea qui y envoyoit un puiŒw^ 



lecoiirsinteutempeche^ou diTittôinf 
retardé h prife qui àuroit encorde 
icoftté: beaucoup ae monde. Cefè^ 
coun parût le lendemain de la prifè^ 
inai$ âant arrivé trop tard> il s'en re* 
tourna (ans rien lâire. 

RicheUeu qui avoit regardé h 
Rochelle comme le boulevard du 
Calvinkine & h Citadelle de la Ke^ 
bellio»» s'étoit mis en tête de la iub« 
)uguer ^ & comme <fette place étoit 
plus im^ftante à la France qu'O» 
jran nd i étoit à TEfpag^e , la gloire 
^ueKichelieu remporta d'avou'fbû- 
mis la Rochelle eu bien auffi grau- 
^e,que celle qui revint à Ximené^ de 
la prifè d'Oran , il y avoit deux cent 
an» que cbtte Ville bravoit tons nos 
Roy s de France. î au milieu d'une 
^onarchie elle avoit formé une Ré- 

£iblique , Cous la protedion des 
ois d'Angleterre, & cela étoit fi 
important au parti huguenot ^ que 
BlanCfi^rd député des Rochelok 
avoit dit dans le Conieii du Rov de 
ià Grande Bretagne , qu'il etoit 
jnoins préjudiciabfe à (à Ma jefté Bri» 
taoique de perdre le. Royaume d'l> 

Iwde; que (fe Uiikx ruiner la Reli» 
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çîon Proteftante en France par Ta 
prife de la Rochelle ; plus 1 entre- 
prife paroiffoit dangereufe , plus la 
gloire de la conquête étoit grande. 
On difbit qu'Uy avoit de la témérité 
à tenter une chofe qui ju(que$-Jà nV 
moii caufé que de la honte & de la 
x:onfufion à tous ceuxqui^'en étoient 
mêlez. Le Roy après avoir aprouvé 
<c grand deflèin y alla lui-même au 
blocus que âiibit Monfietiir frère 
de fa Majefté ; mais^ -Gafton étant 
obligé de revenir à Paris, & te'Roy 
-de quitter le fiege pour terminer 
•par &prefence les mouvemensd6$ 
mécontems, fà Majefté laiilà au Car- 
dinal une Commiilîon par laquelle 
il lui donnoit la qualité dç Lieute- 
nant General de fes Années , avec 
ordre à tous lesOfficiers deluiobeïr> 
comme à fà propre peribnne, Riche- 
lieu avec cette Autorité pour le 
moins auffi entière que celle de Xr- 
menés, ferra la Ville par mer & par 
terre , en &ifant cbnftruire Cette fa- 
meufe Digue qui mit les Rochèlois 
en état de fè rendre quand le Roy v 
fût de retour. De forte cpa'apra 
•gvoîr furmonté toutes ks difficiuitK 
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•^uî s'oppoloient à cette conquête , 

après avoir obligé l'armée Angloift 
à fe retirer : cette Ville dont les hà-^ 
bitans moxiroient de faim fe rendit à 
la difcrétion & à la mifericorde du 
Roy ; Içs Députez prièrent Riche- 
lieu de leur obtenir le pardon de 
leur rébellion. Ce grand Miniftre 
y entra à cheval comme en triom- 
phe avec le Maréchal de Schom^- 
oerg & les Gardes Suiffes & Françoi- 
fes , & après en avoir &it netoïer les 
rues & les maifbns , il dit la Meflè le 
premier jour de Novembre 1628. 
dans rEjglifc des Pères de TOratoi- 

,re ; il lortit enfuite de la Ville pour 

-aller au-devant du Roy qui y fit fon 
entrée le même jour. Le Cardinal 

.marchoit feul à cheval devant Sa 

. Majefté , précédé du Duc d'Angou- 
leme , qui avoit les Maréchaux de 
Bailbmpierre & de Schombers à (es 

, cotez t c'eft ainfi que cç grand Car- 
dinal (bumît la Rochelle à (00 Sou- 
verain '& saquît une gloire immor- 
telle , il n y eût perfonne qui ne lui 

. donnât^ comme a Ximenésmiflè be- 
tiediâions par tout où il pailbit, me- 

. me quand U accomp^a le Roy 



dans Centrée qu'il fit à Paris , & qui 
avoit de Tair de ces Triomphes que 
les Romains accordoient à leurs Em- 
pereurs, quand ils revenoient de b 
conquête d'un Royaume, & quoy 
que ce fiit le chef-d'œuvre de (on 
Miniftere y il en rendoit pourtant 
tout l'honneur à Louys XIIl. HVap- 
pliqua comme Ximenés à rétablir les 
feglifes , à faire joîiir les Ptêtres des 
Bénéfices qu'on leur avoit ôtez , & i 
remettre la véritable Religion dans 
cette importante Place , dont elle 
avoit été bannie par lesHuguenot^œ 
mi'il y eût d'heureux comme àOiatif 
c eft que fi on avoit attendu encoie 
deux jours on ne Tauroit jamais pri* 
fe , la Digue tomba peu de jours 
après, & les Anglois qui étoientàla 
hauteur de llfle de Ré , y avoient 
amené du fecouxs ; mais ils s'en re^ 
tournèrent làns rien faire que d'êtue 
les témoins de la reddition de k 
Place. 

XXXVIIL 

Ximenés après la conquête d'O* 
ran , retourna à Alcala chargé de 
eloire ; mais fi modefte pourtafic 
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qu'a évita :tous les honneurs (^M'od 
voulut lui rendre. U n'y eût que Fer- 
dinand, dpnt il ne fut pas content, 
aufli la reconnoiiTance n étoit-elle pas 
du nombre de Tes Vertus , non plus 
<jue la bonne foy , doat il ne fc pi- 
qua jamais > qu'autant qu'il y trcMï*' 
voit fon intérêt ; Ximenés avoit ex- 
preflement ftipulé avec le Roy,que 
s'il réUflîflbit aan«^ la conquête d'O- 
ran, les ^aislui feroiefit rembourfes^ 
OM qu Orani & Tes dépendances (è- 
.jrpient'incoipdrêz à l'Archevêché de 
.Tolède , . pour lui tenir lieu de dé- 
dommagement. Le Roy y avoit con- 
i^pti Se le Cardinal qui étoit hon^- 
mede irèsrbonne fôy cenformémeat 
à cetcaité ^ iur liquel- il comptoir, 
4voît fait des frais inmienfès ; il avoit 
ipuifj^ (a bourfe).& celle de ^s ami^. 
Cependanr , le Roy sfétoit empasc 
4X3^1 apr^b ioitfe du Cardinal ; 
Xtmeii^$r^n?demftoda raiion, & écj:i- 
vit à Cer^inand-qve (i. du luy refu- 
ibitk &ti$ââ:ionqui lui étoit due» 
il (èroit -contraint de la demander 
#ux Etats de QiftiUe^, C'étoit pren- 
.dre Ferdinand^ p^ ion i^ible, iiren-* 
4» tes frais jj mm <£fu|:.de fi ;na\b 

P y 
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vâife grâce, & après tant de cTiîcà- 
nes & de délais , qu'on jugea qu'il 
ne le faifoit qu'à regret ; & que tout 
autre que Ximenés n'en auroit ja- 
mais eu raifbn. 

Richelieu après la priie de la 
Rochelle revint à Parisjoii bieti loin 
de fe dérober aux louanges & aux 
9pplaudiflèmens,ilièmbloit les cher- 
cher , & les recevoit en effet de tou- 
r tes parts. Loiiis X 1 1 1« n'en u(à p^ 
comme Ferdinand j il prévint Ri- 
chelieu dé reconnôiffancc-,"& l'ac- 
cabla de bien-faits & de faveurs , H 
le déclara Generaliffime de fes' Ar- 
mées dans le Piémont i il fut te ca- 
nal par où paflpiènt toutes les «grih 
ces , & ce Miniftre trouva danï k 
cceur du Rc^U préférence à la Rei- 
ne fa Mère , que Sa Majefté lui (a- 
crifia quand elle >eut défefpepé de 
les reconcilier eniemble.Le ïicfy loÀ 
donna des fommes immenie^ pour 
diftribuer à tous CffM qu^il eii jugef- 
roit dignes y & en cela Richelieu hit 
encore plus heureux que Ximenés i 
qui Ferdinand nevouloit pas tenir 
compte des fbmmés quil àvoÎK 
avancées de fes dcniem • 
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XXXIX. 

Quelques années après la prî/e 
d'Oran, un Cordelier nommé Louis 
Guillaume ayant été nommé par le 
Pape Evcque In partibm (bus le ti- 
tre d'Evêque d'Aure , vint en Ef. 
paene & s^ fit appeller Evêque 
d'Oran , (ans avoir rendu aucune ci- 
vilité au Cardinal. Il lui fit fignifier 
qu'il eût à fe defifter du Gouverne- 
ment fjpirituel d'Orao, que c'étoit 
ion titré , & qu'il étoit re(blu d'en 
aller prendre poilèflion. Le Cardinal 
n etoit pas homme à céder ain(i , fur 
une fimple fignification » la (èule 
xrhofe qui lui reftoit de (à conquête. 
Il ne voulut pourtant pas fe (èrvir de 
ion autorité,il fit examiner les droits 
.de cet Evêque » prouva que jamais 
il n'y en avoft eu à Oran y & que le 
Pape n'avoit point prétendu le Iti 
;donQer^ lui ofirit pour l'en dedomt 
•mager la paremiere dignité . d'une 
X^bfiegiak qu'il avoir deflèin d'y 
jfcnder, le Cordelier refuià ce parti, 
£l s'en repentit; car pendant la vie de 

P y j . 



(»4) 
)amaîs Evêque d'Oran. Un autre 
CordeIier,FrançoisRuiz ,qui avoit 
été fidelle à Ximcnés fut plus heu- 
reux , le Roy lui donna l'Evêché 
[rd'Avila, autant par la confideration 
' qu'ilavoîtpourroQmente.que pour 
faire plaifir à Xîmenés , quoiqu'il 
ne l'eût pas foUîcité. C'etoît une 
de fes maximes de ne demander ja- 
mais pour fes amis , ni les Digniteï, 
ni les revenus Ecclefiaftiqucs , de 
peur d être coupable de l'abus qu'ils 
en pourroient faire, & de s'engager 
i lui-même dans le compte qu'ils ait- 
- roient à en rendre à Dieu. 

Richelieu qui regardeit la prilè 
de la Rochelle comme le monu- 
ment de fa gloire le plus durable^, 
voulut y établir un Evéché , il au- 
-roitpû unir cette Ville&fesdepcn- 
: dances à Ion Evéché de Lucon qui 
en eft voilïn, il n'avoir qu'aie fou- 
I :tiaiter , le Roy le lui auroit accor- 
■dé de la meilleure erace du mondej 
-mais il y mît un Eveché & y fit noin- 
jner le Père Jofeph ion intime ami, 
qui avoit confeiUé ce fiege , & qui 
■sy étoit même encore diftingué Sc 
far fa bravoure dan? les. exercice» 
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militaires , & par la pieté, en reti^ 
nant par une Miilion continuelle 

Su il ht dans le Camp la licence du 
>ldat; le Cardinal n avoit pas la mê- 
me delicateflè que Xîmenes y û de^ 
mandott tout au Hoy pour fe faii-e 
des créatures^ Le Koy donna enco^ 
re à la prière l'Evêche de St. Malo i 
nn autre Opucin fils dugardedes 
Seaux de Marillac , Ton & Tautre 
refuférent ces dignitez , le Père de 
Marillac par humilité ; le père Jo^ 
fephparce qufU aimoît mieux. vivre 
à la C^our & participer auMinijftere» 
en attendant le Chapeau de Cardia 
Aal que Richelieu lui promettoit^ > 

XL. 

* 

Qu^n(^Ximenésfut (Ur Tepoinc 
départir pour la conquête d'Oran^ 
au lieu de la ioye qu'il: pouvoit fe 
pometcrede m part delarméeà h 
vûë de la Flotte,il fut bien lurpris de 
la voir mutiner comme de concert^ 
en moins de rien le delbrdre le gliflà 
par tout, lufôté par lesEmimires 
die Pierre de Navarse ma commah^ 

qui £uioit fcmblang 
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den'y^voir aucune part; maîsTAr- 
chevéque â qui rien n'échapoit,étant 
pleinement pcrfuadé , qiul étoil lâ- 
chement trahi par l'homme du mon- 
de qui lui avoir le plus d'obligation, 
entra dans une colcre qu'il feroit dif- 
cile d'exprimer , cependant par un 
effort de railbn dont l'on trouvera 

fieu d'exemples , pour ne pas ruiner 
ui-mcme , à la veille du fuccez , par 
un emportement à contre-tems , une 
entreprife qui devoit le combler de 
Ç;loirc, il parla à Pierre de Navarre 
avec autant cie modération, que £ 
l'autre ne l'eût point offènfé parla 
conduite & par fes difcours ; Mais 
ce ne fut pas encore afiez , i! fit bat- 
tre l'alTcmblée & étant forti de fa 
tente , il fit fignc de la main qu'il 
vouloir parler. On vit aullitât un 
profond filence , mais à peine avoit- 
it commencé /on difcours qu'un fô^ 
dat l'interrompit infolcmment en 
criant : de l'argent cr fo'nt de ba^ 
rangae ; Ximenés s'arrêta pour Je 
chercher des yeux , & l'ayant recon- 
nu f il le fit pendre fur le champ en 
puis il continua fon dif 
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pAndant rabondance dans Tarmée » 

de forte qu il ne fut plus queftion 

aue d animer les foldats à faire leur 
evoir ; perfuadc que la pieté bien 
loin de diminuer la valeur contri- 
bue beaucoup à Taugmenter y & que 
l'on eft bien plus difpofe à s'expofer à 
la'mort quand on croit être en état de 
n'en pas craindre les fuites ; Ximenés 
avoit plufîeurs fois exhorté l'Armée 
à (è préparer à combattre les £a- 
ficmis.de la fby y en (è reconciliant 
fînceremént avec Dieu par la. cc»>- 
fêflson de leur péchez ; & au lieu de 
paroîtreen guerrier comme Gênent 
uilime il le mit à k tête de TArmée^ 
revêtu de (es omemens Pontificaux, 
j&accompa^ié des £cclefiaftic|ues 
& des Reikieux qui l'avoient fuivi'; 
& en cet mt il voulut donner les 
ordres à larméew 

-;. Richelieu n eut pas la même coni- 
duitc <lans le fiejge de la Rochelle. 
Comme il tenoit la place du Koy^ 
& qu'il commandoit toutes lestrou*^ 
pes , il s'écoh habillé en General, & 
n'avoit que (a calotte rou^e ^ui fâi- 
46n connoitre ion caràâecè , il étoit 
pofttadé qu'il ÊOloît cet extérieur 
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Î)6ur Ce faire obeïr & rerpeâer des 
bldats. Pontis prefenc i l'expédi- 
tion de Su(è, dit que le Cardinal jr 
Étoit revêtu d'une cuiratTe de cou- 
leur d'eau , & d'un habit de cou- 
leur de feiiille morte , fur lequel fl 
y avoit une petite broderie d'or; 
on voyoit une plume autour de fbo 
chapeau ; deux pages mardusienc 
devant lui à cheval , dont l'un por- 
toit fes gantelets , & l'autre fon ha- 
billement de tête ; deux autres mar- 
choient à fes deux côte2,& tenoient 
chacun par ta bride un coureur de 
grand prix , & derrière étoit le Ca- 
pitaine de fes Gardes. V paflaen cet 
équipage la rivière de la Dore- à 
cheval ayant l'épée au coté , & dcui 
piflolets à l'arçon de la IcUe ; & Ion 
qu'il fut palfé à l'autre bord , il fit 
cent fois voltiger Ion cheval devant 
f armée, fe vantant tout haut de fça- 
,voir quelque chofe dans cet exerci* 
jce. Puyfegur allure encore , qu'il 
£iilbit ce jour-Iâ une pluye exceflîvC 
& que le foldat étant mouillé d'une 
façon extraordinaire, donnoit tour 
haut le Cardinal & fes gens au dia- 
^^^ i)le.K,ichelieuYiffi^LB^^Lffl^Q^^ 
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frder TâpcIIa & luy dît que fer fol- 
dats des Gardes étoient bien info^ 
lens, & lui demanda s'il n'enteiîT'* 
doit pas ce qu'ils difoient ? TOfficier 
repondit qu oiiy ; mais que c'étoîc 
la coutume des foldats , quand ils 
fbuiïroient ; qu'au contraire , ils di- 
foient toujours du bien du General 
lors qu'ils étoient à leur aife^il promit 
pourtant au Cardinal qu'il leur di- 
joit d'être plus fàges quand il- leur 
dbnneroit 1 ordre , le irâdemain l'ai^ 
mée ayant trouvé quantité de vivres 
. les (bldats commencèrent à ie cooh 
C:ftet de leurs £itigues ,. & Richelieu 
les entendit fè réjouir & boire ih 




punir 
aprendre à parlenr 

XLL 

Ximenés'eût toujours pour maxi- 
me y que l'abaiflêment des Grands 
étoit te plus (blide fondement de la 
Grandeur des Rois; Il les a toute fk 
▼ie humiliés , & ce n'eft que par cet- 
te fèverité qu'il reprima lesfaâieux» 
'8c les guerres civiles qui menaçoient 
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ITtat, il fut plus d'une foisToHicité 
des'aliicravec eux, il donna même 
fon confentemcnt au mariage de 
Jeanne de Cifneros (à Nîece avec 
Pierre Gonçale de Mendozc neveu 
du Duc de l'Infantade ; car ils étoieni 
tous deux trop jeunes ; mais il rom- 

Eit lui-même ce Mariage avec de fi 
onnes raifbns, que le I5uc n'eut au- 
cun fujet de s'en formaIifer;dansIa 
fuite il ne put la refufer au Comte 
Bernardin de Mendoze qui la lui 
demanda avec de grandes Inftances 
pour (on fils unique , & (è contenta 
d'une dot affez médiocre. Ximenés 
n'en vouloir point donner , parce 
que dilbit-il , les biens d'Eglifcdoi- 
vent retourner à l 'Eglîfe ; & comme 
je n'en poflede point d'autres que 
ceux de mon Archevêché,U ne m eft 
pas permis d'en difpofer en faveur 
de mes parens ; mais on trouva le (è- 
cret de le convaincre , que ce qu'il 
donnoit à fâ Nièce n'cxcedoit pas 
les frais de la conquête d'Oran dont 
on lui devoit lerembourfement; & 
que c'étoit une nature de biensdont 
il pouvoit juftement difpolèr , com- 
" bon lui fcmbleroit. Cette i~ ' 



fâlé ne lui pirut pas trop fiire : pour 
reparer le dommage qu'il croyoît 
Avoir fait à fbn Eglife par la dot 
qu'il avoit donnée a fa Nieccf ; Il fit 
bâtir à Tolède de magnifiques gre- 
niers pour remédier à la famine , on 
y lerra à (es dépens quatre-vinsts 
-dix mille muids ae froment pour les 
navires » & il y laiflà un fonds pour 
y entretenir à perpétuité la même 
quantité de grams ; il en fit faire au* 
tant à proportion des lieux à Alcaia, 
à Tordekguna lieu de fà naiflàncb 
& à Cifheros dont (à Famille pop» 
toit le nom. 

Jamais Miniftre ne s'eft plus apu 
pli(}ué que Richelieu à ravaler les 
Princes & les grands du Royaume:^ 
.& à diminuer 1 autorité des Parlcv- 
inens, dont il fût le perpétuel adven- 
iàire. Il avoit pour maxime aufl}^ 
bien que Ximenés de facrifier les 
particuliers au repos de l'Etat ; 8c 
c'étoit aflêz que quelqu'un fût (bup 
çonné de cabaler ou feulement d eii 
ctre capable , pour le làifir de luy , 
ce fut par cette vigilance, &par cet- 
te (èverité y qu'il rendit le Roy rc- 
.dbuublc aux grands , 8C que parmi 
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•tant de guerres étrangères qu'il cflt 
a (bûtenir il rétablit & cGntèrva la 
paix domeftique danstoutes les Pro- 
vinces du Royaume. Mais au refte 
bien loin de négliger comme Xime- 
rés les occafionsa'avancer fa iàmît- 
le , il mit tout en ufage pour parve- 
nir au mariage de fa Nièce de Con>- 
balet avec le Comte de Soiflons qui 
pour foi) malheiir,n'en voulut point, 
dilàni fièrement que les Lys rougi'- 
roient d'une fi roflè alliance , mais 
l'oncle (utbien-totcorrfblédece re- 
fus par la recherche du Prince Fraa* 
fois Cardinal de Lorraine , qui dth 
manda cette jerure Veuve en Maria- 

fe promettant au cas qu'elle lui fut 
onnée, de &ire confcntir le Duc 
fon frère à mettre Nancy en dépôc 
entre les mains du Roy. Richelieu 
qui avoir l'amc grande remercia ce 
Prince de l'honneur qu'il lui fàifoit^ 
& répondit qu'en cette occafion à 
ferait i^ché que l'on crût qu'il eût 
fait aller le Roy en Lorraine pour 
fbn intérêt panicnlier , commeon le 
croiroit s'il arceptoit une fi haute 
alliance. Il maria en même tems 
deux sucres Nicccs , Elles du Bj 
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3e Pontchâteau ; i aînée au Duc de- 
la Valette ; & la Cadete au Duc de 
Puylaurens ^ laquelle épouia depuis 
Henry , Comte d'Harcourt , Grand 
JÇrCuy^r de France. Il maria encore 
Claire Clémence de Maillé avec le 
Duc d' Anguien. On dit oue le Prin« 
ce de Condé qui avoit a abord re« 
jette les propofitions y qu on lui en 
avoit faites, (elaiilâ gagner en partie 
par les grands avantages que le Car- 
dinal fit à (à Nièce , & en partie par 
la peur qu on lui fit de 1 arrêter pri^ 
fbnnier « s'il di&roitde conclure ce 
mariage. Les noces fe firent avec la 
magnmcence que ce Minifire avoit 
accoutumé de faire éclater en telles 
occafions. Les grandes (bmmes <|u'il 
s'engajgea de donner à fes Nièces 
lempecherent de penfer comme Xi^ 
menés à remédier à la fiunine ; pour 
illuftrer le Village , dont il (>ortoic 
le nojm, U en fit une Ville ; mais tou- 
te régulière qu'elle eft pour les mai^ 
(ons» & malgré tous les privileges.&: 
toutes les exeniptions qu il lui fit ac« 
oorder par le feu Kpy , elle eft peu 
kabiçéeparce qu'elle eft dans un ter«. 

rimîr^c A il^le 9 i9f sn»l fiûnt 
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XLII. 

Le Pape Jules II. ayant excom^ 
munie Loîiis XII. Roy de France, 
& tous (es adhérans , avoit bcfbîn 
d'hommes & d'argent pour fe défcn* 
dre ccMitre l'Empereur & le Roy- 
Louis qui vouloit le faire dépofer 
comme Simoniaque. Dans cette ex* 
tremité il eût recours à Ferdinand 
Roy d'Aragon. Ce Prince habile 

aui ne cherchoit que l'inveftiture 
u Royaume de Naples pr(^ta de 
l'occafiion ; il oflrit toutes fes forces 
au Pape, & il écrivit à Cardonne Vi- 
ceroy de Naples de le (ècourir. Xi- 
menés étoit 1 ame de cette grande aP 
faire , & la conduifoit. U joignit fes; 
lettres à celles du Roy, & aflîira le 
Pape qu il feroit toujours le maîtit; 
de ce qui dépendroit de lui y Se né* 
confultant que fa reconnoifiance Sê^ 
(on grand cœur , il proteftoit qu'^atl' 
premier ordre qu'il recevroit de ô^ 
part , il lui feroit tenir quatre cent 
mille écus d'or ; qu'il leveroît une* 
armée à fes dépens , & la conduijroît 
liu-mêmc à ion fecounk- CâieW 



endre le Pape par le bon endroit ^ 
l'engager à donner cette invefti- 
re y mais ce ne fut pas le feul avan* 
ge que Ferdinand en voulut tirer* 
î Rojraume de Navarre étoit bien 
us à fa bien-feance » n ayant pu ie 
Unir à TEfpagne par la voye de 
Uliance , il fe mit en étatdei ufur» 
T. II ne manquoit pas de prétex* 
. L'excommunication du Koydc 
ance , étoit venue tout à propos, 
eft certain que Jean d' Albret Kojr 
î Navarre étoit dans TAlliance de 
France ; mais il n eft pas moins 
ai qu'il ne s'étoit pas mêlé des dif- 
rens du Pape avec Louis XI L & 
ivoit rien fiiitpour lui. Ainfiie 
oy de Navarre tut bien (urpris de: 
)îr un Héraut de la part de Terdi- 
ind pour lui demander pa(&ge par 
n Roïaume 9 afin d'aller joindre le 
oy d'Angleterre qui devoit faira 
le defcente en Guyenne , & pour 
re ailuré du pafH^e au retour y il. 
Hiloit encore fè iaifir des meilleu-» 
s places delà Navarre, il y fit donc* 
itrer une Année fous la coiiduitQ 
i Duc d'Alve le ii. Juillet inw 
û ik!!cft& pas bdK)in 4c ce qui reftoic 
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3e la campagne pour en achever la 
conquête , car aucune p]acc ne ft 
défendit , aucun parti ne parut. Lz 
Navarre conquife avec tant de faci- 
lité , il falloit un prétexte pkuiîble 
pour la retenir. Ferdinand n'alla pas 
le chercher bien loin. Il fit courir le 
bruit que le Pape par une Bulle ex- 
prefle ( dontpourtant l'on n'a jamais 
vu l'original , n'y aucune copie au- 
teutique) la lui avoit donnée après 
en avoir privé Jean d'Albret, & c'eft 
€n vertu de cette prétention que le 
Roy d'Efpagne la retient encore au- 
jourd'hui au Roy de France , à qui 
elle apartient par droit de fuccellîon, 
qui ne peut être conteftée. Ferdi- 
nand mourut trois ans après cette 
conquête. 

La conquête de la Catalogne & 1 
du Rouflillon vaut bien celle de là | 
Navarre. Richelieu ne contribua p3£ 
moins à l'une, qu'avoit fait Ximenét 
à l'autre , il envoya des Troupes en 
Catalogne pour favorifer les mécon* 
tens qui le fouleverent contre le 
Roy d'EPpagne leur Souverain. Ou- 
trez des cruautez qui leur furent fai- 
tes par le Marquis de Los-Velez, ilt 



(k donnèrent à la France aux condi* 
rions que le Roy conferveroit leurs 
Privil^es , le Cardinal accepta les 
pTopoutipns > fit marcher (es Trou* 
pes (bus la conduite du Maréchal 
De La-Moche Haudancourt, qui (e 
rendit prelque auffi-^tôt le maître de 
cette Principauté ; que Villalva s'i- 
toit rendu maître de la Navarre , 
fous les ordres de Ximenés. Cepen- 
dant comme il y avoit beaucoup à 
craindre pour les (ecours que l'on y 
envoyoit par terre , pendant que les 
Efpagnols étoient les maîtres du 
Kouiiillon, & qu'il fèroit difficile de 
conferver la Catalogne (ans avoir ce 
Comté , qui devenoit à la bien-fean- 
cède la France ; Richelieu penia à 
enfaire Ta cquifition. Le Pnnce de 
Condé y entra en Juin 1641. & en- 
voya reconnoître Perpignan par le 
Comte d'Arpajoux » pendant que le 
Maréchal de Brezé alla commander ' 
en Catalogne en qualité de Viceroy, '- 
& jurer à Barcelone au nom de fa 
Majefté la confervation des Privile- 
jes des Catalans ; il étoit déjà dans 
fe RoufliUon , où il avoit ordre de 
bloquitr Perpignan , pour empêcher 



g 



qu il n'y entrât du fecours & def 
munitions, parce que le Roy fe pro- 
po(bit d'attaquer cette place la cam- 
pagne fuivante. Sa Majefté y alla 
en effet ; Richelieu la fuivit avec des 
Armées conflderables y & cette eo^ 
trepriiè fut fî bien concertée pen* 
dant que TEfpagne fe trouvoit fans 
argent , fans Armée aguerrie & fans 
Chefs pour la commander , que le 
Roy prît lui-même la place par fa- 
mine ; depuis ce tems-la la France a 
fi bien fait valoir fes droits fur le 
RoufCUon , que cette Province lui 
efl demeurée » comme la Navarre 
aux Bfpagnols , fans que jamais les 
Efpasnols ayent pu fe la taire ren- 
dre dans tous les. Traitez de psâx 
qui fe font faits, & fans que les Fran- 

Sois ayent pour cela renoncé aux 
iroits légitimes qu'ils ont fur le 
Royaume de Navarre. Ainfî la prifè 
de Perpignan affuroit le Roufliilon^ 
2^ mettoit la France en eut de con? 
ierver la Catalogne en cas qu'elle 
eût eu deffein de le faire & il faut 
demeurer d'acc^d que la France 
efl redevable à Richelieu de cette 
PjTOvince > coiwk. TEfp^Ç i'eft 



(99) 
l Ximenés du Royaume de Ka?^ 

varie* 

XLIII. 

Le premier foin du Confèîl d*EC- 
pagne après la mort de Ferdinand le 
Catholique > fut d'envoyer en dilî* 

fence un Courrier à Ximenés , afin 
e lui aprendre le choix qu'on avoic 
fait de lui pour la Regencer de Ir 
Caftille ) pàidant Tabfence de F Ar- 
chiduc Charles, qui fût Empereur 
fous le nom de Charles-Quipt. Xw 
menés qui n'avoit jamais fbllicité cet> 
honneur fe rendit auffi-tôt à Gua^ 
daluppe où le Confeil étoit venu; & 
par cequil s'appetçût dès qu'il fut 
en pofTeffion de la Kéeence , qu 'il y 
avoit une cabale en raveur de Fer^ 
dinand frère de Charles T Archiduc; 
il ne (e contenta pas de mettre des 
eipions auprès de ce jeune Prince , 
qui ne le quittoient point , il le fiL 
venir auprès de lui , & (bus prétexte^ 
de veiller lui-même à fbn Educa- 
tion , il ne leperdit point de vûë. Il ' 
fè rendit maître abfolu de toutes les . 
ai&ires« Il retrancha les penf ions ou > 
Iq$, «KidcFâ 9 paya les dettes de lai. 



(lOO) 

Couronne , fit rentrer le Roy dans 
fon Domaine, & quoy quil tût fans 
apui , fans alliance , d une n'aiflance 
médiocre , haï des Grands , le plus 
(buvant traverie par le Confeil mê- 
me de l'Archiduc , il agit toujours 
avec la même dignité, avec fermeté» 
avec hauteur , loûtenant l'autorité 
Royale de la même manière que 
Teût pu faire un Roy autorifé par 
un long & heureux Règne ; il répcn- 
doit dans les Provinces , dans les 
Villes , & dans les Bourgs des gens 
ijvLi étoient entièrement à la devo* 
tion , afin qu il ne s^ P^flat rien 
d'important dont il ne tut exaâe- 
ment averti , il remplit les mailbns 
des Grands de (es penficHiaires , afin 
d'être en état de prévenir leurs det 
feins , il prît (bin de connoitre tous 
les braves gens qui s'étoient diftin- 
guez dans le fervice & qui pouvoient 
encore le faire ; il fe les attacha par 
des bien-Èiits, il emploïa pour cela 
des (bmmes immenfes qu il prenoit 
(ur fes propres revenus : Si-bien que 
TEfpagne fût obligée d'avouer qu- 
elle n'a jamais eu un Sujet fi zélé, uq 
Miniftre fi puifTant & un fi graodPo* 
litique. . 



(lOl) 

L'autôrîté que Richelieu avoît ea 
France,ne cedoit point à la Régence 
de Ximenés : toute la différence 
qu'on y peut mettre , eft qu il étoit 
encore plus glorieux au Cardinal de 
Richelieu de régner^ y pour ainfi di- 
re , le Roy prefent ;qu à Ximenés de 
gouverner en rabfènce de TArchi- 
duc ; tout ce qu'il y avoit de Minif^v 
très en France prenoient fes ordres : 
n diftribuoit les Grâces, donnoit les 
Bénéfices y les Charges, les Gouver- 
nemens , commandoit les Armées^ 
donnoit la loy aux Parlemens , il re- 
tira les Domaines engagez, acquitta 
les dettes du Roy , régla les Finan* 
ces ; enfin il ne voyoit rien au-deflus 
de lui que le Roy,quiautori(bit tout 
ce qu u feifoit. Et comme il étoit 
aufli important de veiller à la con^ 
duite de Gafton frère unique du 
Roy , qu'à celle de Ferdinand frère 
de TArchiduc , Richelieu en fit un 
capital ; fous prétexte de lui rendre 
des devoirs dus à (à Naiilànce & au 
rang qu'il tenoit , il le voyoit (bu- 
Yent & avoit toujours au-près de lui 
des penfionaires qui obfervoient ce 
Prince de fi prés> qu'aucunes de fes 
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(loi) 
demarchesn'échapoientà (a vigilan- 
ce. Il ne fut pourtani pas ft heureux 
'que Ximenés, puis qu'il ne pût ja- 
mais arrêter Inumeur inquiète de 
Ciafton & te retenir dans (on devoir. 
Ce Prince manqua fouvent à ce qu'il 
devoit au Roy, Ce maria contre Coa 
gré, fort it du Royaume, prit les ar- 
mes contre Louis X I II. & engagea 
dans (on pani grand nombre de 
Counifans ; mais cette rébellion ne 
fèrvii qu'à faire éclater davantage h 
puiflànce du Minillre , il gagna les 
uns par des gratifications , & punit 
feverement les autres ; & fi Pp"r ^** 
1er en tout Ximenés il falloît 3 Ri- 
chelieu unaifte en fa faveur comme 
avoii eii ce Régent d'Elpagne ; j'ty 
\û quelque pan,que Richelieu avoil 
tiré parole du Roy, ques'il venotC 
à mourir& que par honneur il nom- 
mât la Reine à la Régence , le mê- 
me aéte le declareroit Chef du 
confèil de la Régence , avec ordre 
i la Reine de fuivrc les avis , de 
Ibrte que tous les François (ont obli- 
gez de demeurer d'accord qu'il n'y a 
jamais eu dans cette Monarchie un 
iujet pjus élevé , un Miniftre 
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rid3 ) 
Souyeraîn , ni un Politique pliA cxr 

perimenté. ' '^ 

XLIV. 

De tout tems la Noblefle qui étôit 
en poflèflicMi de traiter le peuple 
avec une hauteur extraordinaire^ 
s'étoit reftrvé le droit de porteries 
'armes & ne Tavoit jamais voulu per* 
tnettre à ceux qui n'étoient pas dp 
ion corps. U y avoit cependant beau- 
coup de bons Bourgeois qui vi- 
voient noblement & qui fe fufTent 
hix, un fort grand honneur de cetx^ 

Î^rofeflion. Aimenés jetta les yeuïc 
iir eux , il leur permit <le porter les 
vmes,de &ire des Compagnies, des 
revues & l'exercice les jours de fè- 
-tes ; il leur donna des Drapeaux & 
^es Officiers pourlésdreiTerau mé- 
tier de la guerre 9 des privilèges le 
des prix pour les y aflfeâîonner. 
Trente mule hommes furent levez 
de la (brte en tres-peu de tems , (ans 
"qu'il en coûut rien an Koy ni i l'E- 
.tat , & fans tirer un (eul paiian dcki 
-campagne» un (eul arti(àh de (a bou- 
tique » ni un (eul marchand de (bli 
commerce. : ^ 

uij 



(I04) 
Avant Louis XIII. il fâllcit pi 
ver fa Nobleffe pour être avec qud-l 
que forte d'agrément OflScier otti 
Cadet , & qui ne le faifbit pas avok 
•bien des chagrins dans le fèrvice, 
Richelieu , àTexemple de Ximeoè 
remontra au Roy dans une AfTen^ 
bléç de Notables y que rien n'au^l 
menteroit tant les troupes de iâ M» ' 
)efté que de recevoir parmi fès Offi- 
ciers tous ceux qui auroient de quoi 
en (bûtenir l'honneur & la dépôife) 
& nous aycms vu depuis ce tems-Iài 
qu'une infinité d'Onkîers» fans teç 
• Gentils-hommes 3 ie font diftin^cs 
dans toutes les occafîons , où les Gon 
neraux les ont expofez ^ pour le (ch 
vice de l'Etat , & ont acquis par-B 
Une véritable Nobleflè à leurs det 
- cendans y que le Roy à reconnue ft 
autorifée par ft$ Lettres. 

XLV. 

Dès que r Archiduc Charles eût 
envoyé de Bruxelles où il étoit , à 
Ximenés la Confirmation de fàRe- 
zgencC) ceMîniflre le prit d'un ton 
bien plus haut qu'auparavant, il me* 



lîûça de réduire par la fbrce,ceuxqùî. 
continueroient de s bpofer aux Or- 
dres de leur Souverain. Toute la 
Noblefle fut contrainte de ployer , 
les Grands d'Efpagne plus mécon- 
tens que tous les autres conjurèrent 
plus d'une fois ia perte , ils mirent 
tout en ufage pour le faire tomber 
en difgrace y ou pour lui ôter la vie 
à quelque prix que ce fut j ils écri- 
virent (burdement à l'Archiduc 
pour demander (a depofition. Xime» 
nés qui avoit des efpions par tout en 
fut averti : il prit les meuires fi ju& 
tes pour rendre leurs defTeins inu- 
tiles ; que tous les efforts de tant 
d'ennemis furent vains , il étoit fi 
perfiiadé que l'Archiduc ne pouh 
voit plus (è paflêr de luy , que oiea 
loin d'aprehender une chute» il prit 
de-U occafion d'augmenter (on pour 
voir qui n'eut plus de bornes. H 
leur fit comprendre par la manière 
dont il traitu Dom Pedro Porto 
Càrrero le plus acredité d'entre-eux» 
qu^it ne les menageroit qu'autant 
qu'ils lui doneroient lieu de le faiie 
en ne s'éloignant point de leur deh 
voir».Ce Seigneur étoit trcs-pui£&iit 
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fiofi; 

^ans la vieille Caftille & s'étoit fait 
donner par Léon X. les Provifions 
de la Grande Maitrife de faint Jac- 

2 lies au préjudice de l'Archiduc 
Charles, à qui le Roy Ferdinand l'a- 
voit donnée du confentement du 
Pape Jules 1 1. Ximenés ayant apris 
que Porto -Carrero , avoit convo- 
qué le ChapitreGeneral des Cheva- 
liers , donna de fi bons ordres à 
l'Alcaïde pour les congédier & pour 
rompre l'AfTeinblée > que la chofc 
réiiflit , comme il l'avoit (buhaité. 
Xiraenésfit encore le coup du mon- 
de le plus hardy ; Charles nj pou- 
voir prendre laqiialirédeRoy pen- 
dant la vie de la Reine Jeanne (à 
mère , toutes les Loix de l'Etat y 
étoient oppolecs , cependant Char- 
les fç létoit fait donner pir le 
Pape & par l'Empereur dans deJ 
Letres de condoléance qu'ils lui 
avoient écrites à l'occafion de la 
jnortdu Roy CathoUque;la difHcuU 
té étoitde le faire reconnoître pour 
ici par les Etats de CafliUe , & d'A- 
ragon ; ceux d'Aragon le refùie- 
ivnf, maisXimenésfciitlï bieame^ 



qu'après avoir recuëlli les mflrâgéi 
qui le trouvèrent partages , il prit Ik 
parole & reprefenta à raffemblée y 
qu'il n'étoit pas quelHon de délibé- 
rer fur une chofe à faire ; mais dV 
prouver une chdfe faite, que bien 
que r Archiduc leur Souverain n'eut 
pas befbin de leur confèntement 
pour prendre la qualité de Roy , il 
Vouloit néanmoins le leur demander 
par complaifance , ne doutant point 
que la leur ne repondît à la fienney 
à peine eût-il prononcé ces parolÀ 
que fans recueillir les (uflTages , il 
commanda d'aller faire prodamcï: 
la Reine Jeanne & l'Archiduc coa- 
joûitement Rois de Caftille. Oe 
coup d'autorité cau(à un étonnemeiit 
dans rAflèmblée qu'il fèroit difficife 
d'exprimer.' 

- Dés que Richelieu ie vit affermi 
dans cette (ùpréme autborité y que 
ixnus XIII. luy avoit donnée , il 
mortifia tous les Prmc^duSangS^ 
fit arrêtera Bloîs le Dut de Vândâi 
me & le Grand Prieur ion Irere , i| 
ai u(a encore âvec-plns d« ieverké 
envers les autres Seigneurs de Im 
CoMT/Ss ks perTMoes^oe^diAin^Uett 
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(io8) 
H ne faut pas s'étonaer s'il trc 
, tant d'ennemis en fbn chemin 

conjurèrent , les uns de le me 
mal auprès du Roy ; les autres c 
défaire de lui par le ^r y ou pa 
poifon. Mais RicheUeu quidé< 
vroittôut, ruïna leur cabale ^ 8 
Aou veaux ^ort^/quon fit pou 

Î>erdre ne fervirent qu'à augmei 
on pouvoir & à Télever à un fi 1: 
degré de glpire , que tout ce qu 
avoit de Grands.oans le Roy^u 
le virent forcés de ploïer (bus ion 
torité. Si Kicheli^ti ne donna p 
Loiiis XIIL lenpm deRov ; a 
me avoit fait Ximenés à Qiarle 
Il lui confensa » la vie.que'le Gr 
JEcuyer cinq -M^j & le Duc 
Boudloa vouloient .lui ôter p 
mettre fur le Trône G^Aoa 1 
d^Orleatis (on frtre uliique,& le i 
jrier avec la Reine Anne d'£(pag 
Gafton -avoiia tdut, déclara les c< 

Jlices^&iib Cbiunit à la^cretion 
Loy & du Cardinal pour avoû 
grâce. Cinq-Mars comptant (ur 
mitié que le Rov avoit eue pour i 
s'atend!oit au mâne pardon ; maii 
vaÎQî ili^ exécuté à Lyca:&;J 



ée Thou pareillement, pourn'âvcîSr 
pas révélé le fecret de Ion ami. Le 
Koy fit grâce au Duc de Bouillon à 
condition qu'il lui remettroit la Vil- 
le & le Château de Sedan, pour être 
annexé â la Couronne , de ibrte que 
Richelieu plus heureux en cela que 
Ximenés , (e tira glorieuièment de 
cette dernière entreprife^ & dans un 
xnême mois par le Miniftere de c^ 
grand homme , la France fe vit en 
pofleflion de la Ville de Perpignan 
Quirafluroit du Rou(Iillon;& de Sef* 
clan , qui ferme aux Ëfpasnols Tei^ 
trée du Royaume de ce coté-Ë, fèt'* 
vice infiniment plus grand que de 
donner i Charles le nom de Rovj 
comme avoit lait Ximenés dfm les 
Buts de Caftille. 

XLVL 

A peine Ximenés avok congédié 
TAflèmUée faite pour donner Û'Axj' 
rhiduc Charles la qualité de Koy^ 

2u il aprit Que Dom Pedro Giroi^ 
ïrand d'E/pagne afliégeoit de fba 
autorité privée, la Ville de Sanlucar» 
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de s'emparer du Duché de Mcdîna 
Sidonia , fiir lequel il croyoit avoir 
un droit certain ; Xîmenes comprit 
auffitotque c'étoic fait de Ion auto- 
rité s'il Ibuffioit de pareilles entre- 
priies , parcequc tous les autres 
Orands avoicnt refolu fccretement 
de l'imiter s"i! reuIfifToit , ou de de- 
meurer dans l'obéiïTanee s'il éioît 
alTcz malheureux pour fLiCcomber; 
c'eft pourquoy {ans perdre un mo- 
ment de tems , il envoya une armée 
fous la conduite de Fonflquc. Elle 
mïna tous les deflèins de Dom Pe- 
dro, & le força de demander la paix 
après avoir levé le fiege. Cène paix 
fut fincere du côté de Ximenés ; au 
contraire Dom Pedro Giron afîcâs 
de paroître ennemi du Cardinal , il 
fe rendit chef de parti, &illuifuf- 
ciia plufieurs grands d'Efpagne qui 
firent revivre leurs vieilles querelle^ 
le Connétable étott à ta tête & tâcha 
d'engager dans cette Ligue le Dui 
de rinfantade. On fçavoii qu'il n'é^ 
toi pas content du Cardinal depuis 
que celui-ci avoit rompu le mariagfi 
& qu'il avoit refufé fa Nièce à Dom 



(ni) 
reprefênra la prétendue tyrannie 
Ximenés , la manière inrolcnte 
;it iltraitoit les Grands, & laruï- 
de la NobleiTe , fi l'on ne s'oppo- 
t pas à l'autorité fans bornes qu'il 
)it ufurpéej mais ce Duc plus la- 
que tous les autres , leur parla 
rc tant de raifbn & de douceur , 
'il ralentit l'ardeur des conjurés, 
ènfiblcment cette cabale fe diir»- 
& ne lervit qu'à obtenir du Roy 
nouvelles Lettres adreffées au 
nfeil d'Etat ,qui confirmoient fa 
;ence, lui donnoient la dirpofitioo 
i Charges , des Emplois & des 
giftraturcs, & la permilîkin de 
ingcr le Confeil d'Etat, félon qu'il 
ugeroit à propos pour te fèrvîce 
Sa Majefte , quand ces Ligués vî- 
it un pouvoir ii étendu , il n'en 
lut pas d'avantage pour leur faire 
«prendre que le plus fOr parti 
jreux étoitde regagner l'amitié 
Ximenés , ils le firent en effet , à 
cemple du Ducde llnfantado qui 
nmença ; il n'y eût pas jufques 
Connétable qui avoitparu le piu? 
mé, qui après luy avoir écrit des 
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(ni) 
l'entremifë de fes amis à fe remettre 
bien avec lui. 

Richelieu n'eut pas plutôt termi- 
né les affaires d'Italie par le Traité 
deSii(e ; qu'il aprit que le Duc de 
Rohan, & le Seigneur de Soubifè, 
avoient pris de leur authorité privée 
les villes de Montauban , Caftres, 
Nifmcs, Ufés & Privas , & s'alloient 
emparer du Languedoc & des Ce- 
vennes , à la faveur du pani Hugue- 
not dont ilss'étoient rendus maîtres. 
Comme rien n'étoit plus préjudi- 
ciable à l'autorité du Roy , que de 
taifier ce crime impuni , il envoya 
premièrement !e Prince de Condé, 
& le Maréchal de Marilkc en Lan- 
guedoc ; puis y alla lui-même , & 
obligea enfin Kohan & Soubifèi 
rentrer dans leur devoir , & à de- 
mander la paix ', il fubjtigua ces Vil- 
les rebelles , & en rafa tes fonifica- 
tions. Richelieu ne demandoit qu'à 
entretenir cette paix ; mais le Duc 
de Montmorency la troubla. Il étoic 
mécontent du Cardinal , il lui avoit 
donné la demillion île fà Charge d'A- 
miral , au lieu de la fuprimer , com- 



("5 ) 
Tétolt apropriée fous un autre titre,îl' 

lui faifoit elperer celle de Connéta- 
ble beaucoup plus belle, & qui avoir 
été poflëdée par fbn Père & par fon 
Ayeul, il n'y. avoit pas plus dé fînce- 
rite dans cette promené que dans te 

{première, le Cardinal en fit fiiprimer 
e titre & les fondions , de forte que 
le Duc de Montmorency dans la vùji 
de fe venger de Richelieu s'alLa 
avec Monueur & engagea ce Prince 
â prendre les armes contre le Rcy 
fon frère , & il fe mit â la tête <(e 
l'armée rebelle; mais ce çrûne de le-* 
ze-majejfté ne fut pas loog-tcms inv- 
puni. Il fut pris â la bataiUe de CaT» 
telnaudary , & eut la tête tranchéei 
à Touloulê. Bullion fit en cette oc^ 
cafîon ce que le Duc de llnfantado 
avoit fait pour ramener lescfprits, il 
sattacha d'abord avec beaucoap 
d'adreilè à ménager Tacconmiode- 
snent de Monfieur , & niïna f a:-4à 
tout le parti rebelle qui defèfbera 
de jamais obtenir aucun pardon; 

Îuifqu'il avoit même abandonné le 
>uc de Montmorency fbn parent, 
2ui avoit pris les armes pour fa dé* 
^nfç i ce coup d'autorité qui defch 
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("4) 
la tous les ennemis du Cardinal fut 
fiiivi d'une lettre que le Roy lui 
écrivit audî forte pour le moins que 



celle de Charles à Ximencs 



pour 



confirmer (a régence. Sa Majeftc 
luy manda, qu'étant contraint par la < 
confideration de Ces af&ires de le 
Jaïflêr en Languedoc , Ion intenitcn 
étoit qu'il v gouvernât l'Etat avec II 
même puiflànce que (i le Roy y étoh 
en penonne, qu'il pourvût aux cho* 
fes preflees fans lui en donner avis. 
Lesplus (cnfés connurent par-là que 
le plus ftge & le plus fur parti éiok 
d'obéir à Richelieu. Les Princes ea 
donnèrent l'exemple. 

XLVII. 

îl y avoit lon^-tems que les Li- 
dicns ie plaignoicnt qu'on les traî- 
toii plutôt en bètes brutes qu'en rf- 
claves. Il en mouroit un fort gran4 
nombre par la dureté qu'ils recè- 
voient de leurs maîtres , il n'y avoh 

E5ur eux ni Juftice , ni Magiftrats. 
es Efpagnois fe croyant tout per- 
mis contre des peuples fubjuguez, 
n'avoient pas honte de publier que 



les Indiens n'avoicnt de Thomme 
que la figure , & qu'ils étoient de 
véritables brutes. Ximenés (ènfible 
à ces plaintes qui n'avoient point été 
écoutées jufqu'à lors, envoya des 
Commiflàires pour travailler au re^ 
pos 4e ces pauvres peuples ; mais 
après qu'ils eurent été témoins » que 
leurs plaintes n'étoient que trop vé- 
ritables , ils revinrent en Efpagne 
où ils trouvèrent Ximenés mort, 
ce (}ui rendit leur commiflion (ans 
ihiit. 

Les Huguenots (e plai^oient par 
ftout en H'ance des afironts qu ils 
recevoient dans les compagnies; 
qu'on ne les r^jgardoit point de boh 
ceil ; qu'ils étoient exclus dès chaïf-* 
ges & des emplois ; que leur fêifl 
nom qui les bannifibit en <}uelqùfe 
forte delà fbcieté civile étoit deve- 
nu odieux, & qu'ils avoient bien de 
la peine à obtenir Juftice de tous les 
Magiftrats du Royaume, quoi qu'ils 
la duflent i tous les fujets du Roy 
(ans diftinâion. Richelieu fenfible 
à ces plaintes chercha un moyen de 
reconciliation à TEglife qui fut aifë ; 
le Père Jofeph le trouva, & par l'au^ 
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torité du Miniftre il fut envoyé 3 
tous leslntendans du Royaume pour 
le faire réiiinr en même tems & de 
la même manière. Pour s'înfinuer 
dans Jeur efprit il obligea le Roy à 
leur accorder fix articles, qui paru- 
rent d'une confequence infînie à 
ceux qui ne f^avoient pas les def- 
feins de ce Miniftre ; il lortit pour- 
tant du Confeil fins les vouloir li- 
gner, ce qui n'empêcha pas (es enne- 
mis de l'accufcr d'avoir peu de reli- 
gion. On publia beaucoup de libel* 
les contre lui , fur tout quand on vit 
échouer le grand projet de réuniout 
auquel les différentes guerres avec 
fous les voifîns du Royaume empê- 
chèrent de penfer ; mais le tems fit 
voir qu'il ne leurétoii favorableea 
certaines chofês de peu de confe- 
quence , que pour les attirer plus ai- 
fément ; & le peu d'habilité ae ceux 
quioniplufieurs fois tâché de tedtf* 
/amer , comparée avec fa conduite^ 
faifbit un effet (i avantageux potff 
lui , que jamais il ne parût plus ha- 
bile hommequelorsqu'on entreprît 
de ccnfurerfon Miniftere. 



(n^) 

XLVIIL 

Jean d'Albret ayant levé une puif- 
iante Armée pour tâcher de recou- 
vrer fbn Royaume de Navarre, dans 
le tems qu'il croyoit que les Efpa* 
gnols n'y peofbient plus y Ximenés 
envoya ce qu'il pût ramalTer de 
troupes & leur défendit de donner 
bataille avec des forces inégales, 
mais il conunanda en même tems de 
deibler toute la campagne, de brûler 
indifféremment Villes , Bourgs , & 
Villages , afin que les François ne 
trouvant pas de quoi fubfifter , fuf< 
fènt contraints de s'en retourner ; ou 

aue s'ils s'obftinôient de demeurer 
ans im païs ruïné , il pût les atta^ 
2uer à (on avantage , quand la faim 
: les autres incommoditez les au- 
raient â demi>défaits. Villalva qui 
les cosmiandoit obéit exaâement^ il 
tailla en pièce l'armée de Jean d'Aï- 
bret, & exécuta de point en point 
les ordres de Ximenés, il lui en don- 
na de nouveaux après cette Viâoi- 
rc, qui furent de revenir fiir les pas, 
de niïher toutes les places fortes de 
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la Navarre, à la referve ae PampclB- 
ne , où il vouloit faire biitir une Cî- 
tadelle,& de s'acquitter fi ponÔuel- 
lement de cette Commilïion , qu'il 
ne reftât pas un feul Heu dans tout 
le Royaume oui fût en état de re- 
Cfter. Des orares fi violens donnè- 
rent lieu aux ennemis de Ximenés 
de faire de grandes plaintes de fa 
cruauté , on diibit publiquement 
que ces Incendies , ces ravages y SC 
cette manière barbare de »ire ta, 
guerre n'avoit jamais été en uûge 
de Chrétien à Chrétien. 

RJchefieu après avoir iëcoura 
Mantoiic & délivré Cafal des E(pa- 
gnols par le traité de Suft , aprenani 
que le Duc de Savoyc ne vomoit pas 
1 exécuter retourna une féconde fois 
dans le Piémont. Là il réfuta fière- 
ment d'entendre à un fécond accom- 
modement au Pont-de-Beau-voifin 
avec le fils du Duc de Savoye , pré- 
tendant qu'avant toutes cnofes ce 
Prince lui donnât pailâge par (es 
Etats pour fecourir le Duc de Man- 
toîie, & des vivres pour nourrir une 
Arméede trente mille hommes que 
le Roy lui avoit donnée, il demandii' 



encore la démolition des fortifica* 
tions de Veillane faites depuis un an, 
avec proteftation de fè faire obâr 
& d obtenir par force ce qu'on ne 
lui accorderoit pas de bon gré 9 &: 
quand il vit qu'il ne gamoit rien par 
la douceur il paila h Dore, il alla 
camper â Rivoli, & de-là à Pigne- 
roi qu'il prit & que la France a toû^ 
jours gardé jufqu au traité de Rif> 
wic. loirasyde la Force, Baflbmpier^ 
re. Montmorency (ubjuguerent en<^ 
fuite toute k Savoye , ravagèrent la.< 
campagne, pillèrent les "Nulles par 
ordre du Cardinal , avec autant de 
cruautez qu'en avoit eu Villalva 
dans la Navarre par le comnunde^ 
ment de Ximenés. 

XLIX- 

Les habitansde K4[alaga ayoient 
un grand différend avec les Officierr^ 
de FAmirauté de Grenade. Ximenés • 
le voulut terminer en défendant les 
voyes de &it aux Mala^uains par , 
Une lettre qu'il leur écrivit ; mais ils 
n'y eurent aucun égard. Ils arme-> ^ 
x^ent > & 9fin que rien ne manquât i 
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leur rébellion déclarée , Us firent 
fondre une nouvelle pièce d'artiUe- 
rie d'une grandeur & d'unegroflëuf | 
prodigieule, qu'ils mirent mr leuR 
remparts avec cette Infcription ; Ut 1 
àéfenfeurs de la liberté de MtUgÂ iix> \ 
pliqaeront parma bouche. Xiraenésfiit 
d'autant plus irrité de l'attentat d« 
CCS rebelles , qu'il n'avoit rien Ott- j 
blié pour les prévenir , il étoit d'une 
confequence a ne pouvoir être diiîî- 
mulé & quand il eût été naturelle- , 
ment moins fevcre il n'eut pu s'cm- 
.pécher d'en faire un châtiment 
exemplaire. Dès que les troupei 
que Ximenés envoya contre eux fu- 
rent en marche ; ces mutins pafTant 
d'une extrême confiance à une ex- 
trême confternation , envoyèrent 
deux députés au devant de la Cueva 
qui les commandoît , pour l'aflùrer 
lu'ils fe remettroient à la difcretion 
le Ximenés pliîtôt que de courir les 
rifques d'un fiege , la Cueva qui 
avoir Tes ordres , fe faifit des pones 
delà Ville, Se y entra accompagné 
d'une partie des Officiers, il fit dret 
fer en fa prefence plufieurs gibets 
^«aaisL defolaiioa ne âw égaleii 
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dcMalagâ ; tout le peuple à genout 
crioit mifericorde pendant qu'un 
Héraut apelloit cinq des principaux 
habitans & des plus coupables > qui 
furent livrés & pendus fur le champ. 
La vengeance n'alla pas plus loin : 
La Cueva, au nom de Ximenés, par^ 
donna tout le refte, rétablit les Offi- 
ciers de TAmirauté, & la tranquilli- 
té dans la Ville , puis en partit au 
milieu des acclamations des habi- 
tans , qui ne s'étant pas attendus à 
en être quittes à (i bon marché , ne 
pouvoient fe laflêr de loiier la clé- 
mence de Ximenés. 

Richelieu ne fut pas fi heureux 
dans la réduâion de Privas. Les Hu- 
guenots s'étoient rendus les maîtres* 
de cette Ville , qui eft une des prin- 
cipales des Cevennes , & elle fut 
lone-tems défendue par le Marquis 
de §t. André Montbrun, il étoit d u« 
ne confequence infinie de punir les 
Rebelles , dont l'exemple en auroit 
entraîné plufieurs autres. Richelieu- 
y alla lui-même ; la Ville fut pri(e 
d'aflaut par l'armée du Roy , qui la 
niit à feu & à (ang : Il ne fut pas po(^ 
fible d'arrêter la fureur du Soldât# 
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L'Abbé Siri & l'Avocat Aubery dî- 
fcne, que le Cardinal étant malade 
au lit d'une fièvre tierce, lorsque 
Privas fui faccagé, il ne pût empê- 
cher les cruautésQuis'y commirent; 
mais qu'en ayant été averti , il mon- 
ta à cheval tout incommodé qu'il 
étoit avec deux ccnsGcntilshommei 
pour tâcher de Tauver le refte de cet- 
te mal-heureufc Ville, & qu'il con- 
fervacn effet ia vie & l'honneur i 
plufieurs pcrfbnnes de l'un & l'autre 
fcxe, mais que la Ville fut entière- 
ment brûlée ; ce qui pût cchaper à 
la fureur du foldat & ceux que le 
Cardinal fauva , faifoient retentir 
l'air de cris de joie pour témoigner 
leur reconnoiffance au CardinaL 

L. 

Ximenés qui étoilvenuà bout de 
tous les Grands , entreprit aufîi la 
Reine Germaine veuve de Ferdi- 
nand, qu'il avoit ménagée julqu'à- 
lors , il s'imagina qu'elle vouloit Ce 
remarier : Il n en fallut pas d'avanM- 
ge pour le porter à donner atteinte 
4U Teftament du Roy fon I ^- 
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ïont un article lui aduroit une pen-* 
ifon viagère de trente mille Ducats 
fur lés revenus du Royaume de Na- 
ples. Ximenés entreprit d en chan- 
ger Taflignation : Il 1 obligea d'acce* 
1)ter en échange les villes d'Areva- 
o, d'Olmedo , de Madrigal» & de 
Sainte Marie de Nieve , ^ui valoient 
autant de revenu. La Reme comprît 
aufli-tôt trois choies qui lui furent 
également (enfibles , au'on (e defioit 
d elle ; qu on prétenaoit l'obliger à 
pailêr le refte de fcs jours dans le 
veuvage ; & qu'on vouloit la faire 
demeurer en Èfpagne dans une dé- 
pendance odieule. Elle fit tout ce 
qu'elle pût pour éluder l'échange 
propofé 9 mais elle (ut enfin con- 
trainte de l'accepter , dont Ximenés 
eût lieu de (e repentir. Enfuite pré- 
voyant que cette Reine pour {fi van- 
ger de lui , ne manqueroit pas de fè 
joindre aux mécontens & de les ren- 
dre maîtres des quatre places oue je 
viens de nommer il Ta fit obferver 
dé fi près , qu'il découvrît ce dont il 
s'étoit douté , c'eft-à-dire , qu'elle 
avoit des conférences fecrettes avec 
J^ Pedro de Gufmiin Gouver- 
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neuf de llnfant Ferdinand & aved' 
TEveque Don Alvaro Oforio fon 
précepteur , tous deux très-mécon- 
tens dii gouvernement, & également 
difpofez à tout entreprendre en & 
veur de leur difciple ; ainiï pour re- 
parer la faute qu il reconnut avoir 
iàite,îl (è rendit maître d' Arevak) & 
d'Olmedo , avec tant d'adreflè 8c <k 
iècret, qu'il fut impoffible à k Rei- 
ne de s y oppoier , elle s'en plai^it 
feulement ; mais il lui repondit 
qu on ne donneroit point atteinte 
aux trente mille Ducats pour kf^ 
quels les quatre Villes lui avoient 
été hypotwjuées ; & que les troupes 
qui les gardoient pour le Roy n'em- 
pechoient pas qu elle n'en fut mai- 
treflTe comme auparavant. 

Richelieu qui avoit fait tête ï 
tous les plus grands Seigneurs de 
r£tat,n^ ménagea point auflî la Rei- 
ne Marie De Medicis (a bien-fàitri- 
ce , il fit femblant d'entrer dans fis 
intérêts pour mieux (ervir le Roy 
en la trompant , comme il fit à An- 

fers,pour éloigner de la Cour cette 
rinceffe qui vouloit encore gou- 
verner comme pendant (à R^gence^ 



tnj) 
on lui dbnna à choisir emre quatre 
villes , Moulins , Anjgers ^ ChinoniJI 
& le Pont-de-Cé 5 celfe qu^elle^aimo^ 
roit le mieux pour (a refidencc 5 
mais au lieu de le tenir en repos elle 
fe mit à la tête des Princes & des au-- 
tres Sei2;neurs mécontens^ & ibûte- 
niîe par le Duc d'Epemon, elle aur- 
roit lons-tems entretenu la divifion 
dans le Koyaume;fi Richelieu n'eût 
. diflipe cet orage par fa vigilance. H 
obièrva la Reine de (î près^qu'il aprît 
tout cequ die traitoitavec le Mare- 
chai d'Omano par le moyen de qui 
elle avoit mis le Duc d'Orléans dans 
ion parti & pour prévenir les fuites 
de cette union contre le Roy. Il ôta 
à la Reine, les quatre Villes que fâi 
dites , de peur qu'elle ne les mît etl- 
tre les mams des mécontens & la fit 
■éloigner du Confeil, pour lui ôter 
coûte connoiflànce des affaires , lui 
promettant , qu'elle feroit toujours 
Myée de (on Douaire & de fes Pen- 
•fions I ce.(]}ii Ait très-mal exécuté» : 

LL 

;. ]Umfioés voyott depuiiIoDg-tcinc 
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awc un ehagrin extrême la Mi 
^le vie que menoit la Reine Je 
dans le Château de TordefiUas, 
elle s'ctoit fait uneprifon eflfroy 
elle y avoit choiu la Chamoi 
plus obfcure & la plus incomm 
elle ne pouvoit fbimrirqu'cHi la 
toyât ; elle ne changeoit ni de J 
ni d'habit» & ne vouloit pas q 
la fervit autrement , que aans 
vaijflTelle de terre; là au milieu ( 
pourriture & de la puanteur foi 
cupation la plus ordinaire étoi 
ft battre avec les chats, oui 
fbuvent dans leur furie luiiautf 
aux yeux & lui défiguroient te 
ge. Ximenés hii 6ta un vieux < 
vemeur qu'elle avoit , qui étoit 
ferieux & trop taciturne pour 1 
vertir ; & lui en d(mna un jeum 
s'étudia à la picjuer d'ambition 3 
fion que la folie n'avoit pas en 
éteinte en elle , il lui perfuadî 
fes Sujets ne cherchoient qu'j 
rendre des hommages, G çlleie 1 
muniquoit avec les marques ecl; 
tes de (à dignité, elle le ht , & il 
coûtuma ff-bien à vivre en Ki 
*dq!ac £i 'die he^guérit pas encterei 
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^de fa folîe , elle vécut au moins pfûs 
agréablement, & Ximenésen reçût 
oes louanges de toute TEfpagne & 

f)lus de témoignages de reconnoif 
ànce ; que pour toutes les grandes 
chofès qu'il avoit faites. 

Richelieu a vu pendant plufieu^ 
années les peines que Marie De Me- 
dicis fbufiroit depuis ia (ortie du 
Royaume» (ans être (en(îble)Comme 
l'avoit étéXimenésàcellede la Rei« 
oe Jeanne. H avoit reçu d'elle les 
.'lettres du monde les plus (bûmi(e$ 9 
:pendaot qu'elle étoit en Flandre à la 
merci des £(pagnols, qui lui don* 
noient de quoy vivre , elle fit plus 
d'une fois les avances de fe jetter 
aux genoux du Roy (on fils pour (è 
.raconunoder avec lui , elle porta (es 
.plaintes au Pape contre le Cardinal 
qui s'oppo(bita(bn rétabli(rement ; 
mais ce fut en vain » elle emploïa 
avec auffi peu de fruit le crédit du 
Roy d'Andeterre (on gendre, de la 
Reine (à fille & des Euts de HoUan* 
de ; enfin elle fut forcée de (e retirer 
à Cologne , où elle mourut dans une 
grande indigence , & bien loin que 
AÎcheliett (e mit en devoir de k 
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foulagef, fes ennemis publioîentpar 
tout , qu il fe réjoiiifToit de la mifere 
de cette infortunée Princeffe , abai>- 
donnée de Tes filles, de (es gendres, 
comme elle étoit de fès deux fils , 
tout le monde avec TAbbé de Saint 
Germain fe donna la liberté de con* 
damner cette dureté; (ans (àircat- 
tention qu'il étoit très--difficile de 
conferver la paix dans le Koïaume» 
fi la Reine y fut revenue ; de fort» 

Sue Richelieu entendoit les plaintes 
e tout le monde fans (e mettre eo 
peine des fatirês qui fe debitoieoc 
contre fà réputation. 

LIL 

L'Archiduc Charles étant (ur le 
point de paifer en Efpagne » engagea 
Aimenés pendant (à Régence à trois 
chofes, dont Texecution devoit faire 
beaucoup de Mécontens ; la premiè- 
re étoit de retirer tout ce qu'on avoit 
ufurpé de ion Domaine , la (econde 
de retrancher toutes les penfions ob- 
tenues par faveur & généralement i 
tout autre titre que pour des fervi- 
«es rendus à l'état } & la tioifiéme jde 



Haire rendre compte à tons ceux qSi, 
avoient eu le maniment des finance^ 
Xîmenés y rétiffit & fit beaucoub 
plus que Charles & Chiévres fen 
Gouverneur n avoient attendu; mai^ 
et Hit avec une condition qui pai^i- 
tageoit Tautorité Royale. Il vouloit 
avoir k difboiitioa des Gouverne^ 
mens des Places & des Provinces. 
Charles la lui donna , parce que le 
pisofit qui lui revenoit de f executio6 
des iroif cfaoTes ou'il demandoii:, vé- 
loic incomparablement mieux, que 
ce qu'il étoit oblké de céder ; il ne 
crc^oit pas que Ximenés pât porter 
en fi peu 4e tems (on autevité fi 
iom. il rétablit le Doitiaine dan» 
Ibtt premier Itiat , retrancha lés pen- 
fions inutSes , traita à la diemkre rit 
gueur ceux qui avoient abuTé du 
fiianihieiit de^ Finances. li en tira 
tant d'ai^enr, quetàns GÀfe aucune 
souvelleimpofitîon) it fournit abon^ 
damment i toutes lies dépenies de 
fEtat ; ii aquitta les dettes de là 
Couronne , équippa des flotes pou^ 
k fïïreté des: Côtes y il leva.& entrer 
tintdes armées , fit fortifier diirspla^ 
Ml I bâtir de fCaïgik trei^ arceqaiu^ 
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itc bien loin de fe procurer aticua 
avantage n'y aux fiens dans Tadmi- 
(niftration de tant de richeflês,il por- 
•ta même fa generofité jufques à em- 
•ploïer (è$ propres revenus pour ks 
.Leibins de l'Etat ;,il deftitua prefque 
cous les Gouverneurs mis par Fer« 
dinand & iTabelle , dont la plus-oart 
<étoient d'une naifTance alTez meoio- 
cre ; il donna Jes Gouvememens aux 
Grands de Caftille^ ou à dés gesis de 
ièrvice à qui le mérite tenoit lieu de 
jpâxîknce , & tout cela fefit en moins 
'^e deux ans: l'exécution de ces trois 
^oiès fiirprit d'autant plus TArchi^ 
4uc même , iqu'il ne 4$'af wdoit pre& 
que. pas à les voir réuffir/ oî 

. Comme Loiiis X II L comioîflêjl 
une prodigieufe étendue de génie 
dans Kichelieu , il le laiflà le maître 
abfblu de toute 1 autorité du Gour* 
ivrernement ; ce Cardiful retramrha 
les pex^ops^ fit rendrecompte aux 
Financiers avec encore plus d'empjh 
re que n^avoit £ut Ximenés : la dif- 
feifence qu'il y a entre ces deuxM^ 
niftres , eft que Ximenés ne dépouil-? 
la peribonetx^i' ^ revêtir lui--mêmc 

fky pour enrichir ièsi parens ôc^ iei 



.amis ; au lieu que Richelieu ne fu^ 
prima lui-même les plus belles Char- 
ges de la Couronne , c^ne pour les 
prendre fous un autre titre. Il s'em- 
para de tout ce qu'il y avoit de plus 
grand & de plus brillant dans i £- 
tat y prit les plus Riches Abbaïes & 
les meilleurs Gouvememens , & ne 
donna dans Tépée & dans la Robe ce 
qu'il nejprenoit pas pour lui même 
qu'à fa Famille &â (es amis,ou ï ceux 
fur lefquels il pouvait compter (li** 
rement ; regardant autant les fervi' 
€ts qu'il en pouvoit retirer , que 
ceux qu'ils rendaient à Tétat , & 'A 
exerça cette (buveraiive Diâature 
pencunt dû&-huit ans» 

LIIL 

Comme Charles en accordant | 
Ximenés tout ce qu'il luy avoit de- 
mandé , s'étoit feulement refervé le 
nomination des bénéfices , il ne fut 
pas au pouvoir de ce gtand Cardin 
nal de faire au Clergé autant de btea 
qu'aux déuxautres Etats ; il ne laifl» 
pas de lui procurer de erands avan^ 
tages ; car outle ^u'il ireût point de 
fmk krcipAMIMC» qm ^vok Or 
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Pape en prenant ouvertement les 
intérêts du Clergé d'Efpagae. Léon 
X. qui étott naturellement magnifir 
que & libéral jufqu'à la prodigalité, 
ne trouvoit pas dans fcs revenus de- 
quoi fournir à fa depenfè , il eut re- 
cours aux voyes extraordinaires , il 
adrefla une BuUe à ion Nonce en 
Eipagne , f>ar laquelle il étoit or- 
donné à tous les Ecclefiaftiqucs de 
{layer au St, Siège pendant trois ans 
a aixme de tous leurs revenus, pour 
les emploïer , difbit-il dans fa Bulley 
à repouifer Selim qui après avoii 
acru l'Empire des Turcs prelque de 
la moitié par la conquête de la Syrie 
& de l'Egipte , menaçoit lltalie & 
fe vantoit de l'aflujettir en moins 
de deux campagnes. Xîmenés prit la 
Bulle & manda au Pape qu'on n'é- 
toit pas G peu inftrujt en Efpacoe 
des afeiresdu monde, qu'on ne (eût 
bien que Selim ne penlbit à rien 
moins qu'à attaquer l'Italie ; qu'il 
luplioit Sa Sainteté de lui mandeF fes 
intentions, puisqu'il n'étoit pas refb- 
lu de paflër outre , julques à ce qi^"* 
tes eut aprifeï d'eUe mèms, 7^~* 



cette lettre on n'entendit plus parler 
de Bulles , & de levée d'argent , 8c 
toute r£fpagne retentit des loiian* 
ges que le Clergé donna à Ximenés^ 
LouïsX 1 1 L ne s'étant point refer* 
vêla nomination des bénéfices con>* 
me avoit fait Charles en Eipaene ; il 
ne faut pas s'étonner , fi Rioielieu 
avoit une étendue de puiflance plus 
grande que celle de Xintenés , & s*il 
engagea le Clergé Séculier & reçu* 
lier dans fès intérêts : il fe brouilla 
fbuvent avec la Cour de Rome y & 
ces démêlés eurent de grandes fuit* 
tes , le Pape à la Ibllicitadoades Ef-^ 

i>anols , retira de France Mazarin & 
'envoya (aire à Avignon ia charge 
de Vice-Legat , malgré tout ce que 
fit Richelieu pour l'arrêter ; il lui 
fefufa aul& des Bulles pour les Ab- 
baies de Cifleaux & de Premontré 
qui Tavoijpnt £lô poiar leur Abb^ 

r ce qu'il rétoit oeja de Clueny ^ 
que la Cour de Rome aprenei^ 
doit qu'étant chef des trois plus, rir 
ches Ordres du Roïaume,doat il aiv^ 
loit dopné tous les bénéfices , corn-» 
me i\ donnoit tous les Evêchez de 

wum les aaires JU>faiïcs> JmtfkB» 
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élire auflî Patriarche en France , cfti 
du moin; Légat à Latcre , à l'exemple 
du Cardinal d'Amboife ;ce ne Fut 
pas le feul chagrin qu'il reijût de la 
Cour de Rome , elle refiifâ de faire 
Cardinal le Père Jolèph (on confi- 
dent, & (on bras droit , & défen- 
dit de faire pour le Cardinal de 
Ja Valenc , un Service folenmet 
à Rome comme aux autres Cardi- l 
niux , par ce qu'il avoit Commandé 
les armées mais fi la Cour de Rome 
n'eût pas fu/et d'être contente de lui, 
il nelui donnapasnon plus la ftiis- 
faCèion qu'elle demandoit : le Pape 
avoit témoigné de la répugnance 1 
recevoir pour Ambaflâdeur le Ma- 
réchal d'Éftrées , parce qu'il s'étok 
fiifi des forts de la Valtelme ; cepoi* 
dant Richelieu fît en Ibrte qu'on 
n'en envoyât point d'autres, iJ det 
fendit au Nonce Scotti de (ê prc* 
fenter à l'Audiance du Roy , aflent' 
bla dans fbn Palais quelques Ev^ 
Ques pour parler de la convocatioB 
d'un Concile national, fous prétexte 
des Annates , 3c d'autres pretendi» 
griefs I il iît même dire au Nonce» 
que le Roy,pourroit bien trouv«r,iî 



moyen de fe vanger de la mort de 
^ouvroy écuïer du Maréchal d'Ef^ 
trées , aflàfliné par les Sbirres, par ce 

3u'il leur avoit enlevé fbn valet cou* 
amné aux Galères; cette hauteur 
avec laquelle il ea uibit pour Cox^ 
xenir les intérêts de la France , fit 
ique le Pape acorda enfin au Key 
fout ce qu'il lui demandoit 9 au 

frand contentement du Clergé de 
raoce qui ene& toute l'ohligatioa 
iBichciieu. 

LIV. 

- XimenÀ fut heureux d'avoir mif 
dans Tes intérêts tout ce qu'il v avoit 
de plus coefiderable dans la Caftille^ 
lors qu'il lui arriva un échec qui fut 
]e premier depuis qu'il étoit entré 
dans le Miniftere. Home frère aîné 
de Baifbefoufle après avoir bloqué 
Bugie s'étoit emparé d'Alger, & mé- 
naçoit l'ETpagne de lui enlever les 
çoaquétes qu elle avoit £iites en Af» 
fnque : Ximenés fit aufli-tôt équi-^ 
fer une flotte , dont Yera eât.le 
Commandeme;nt , il fit lever le blch 

<pis d^ogic^maisil ^ . dcfiût xdoit 
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vant Alger & obligé de repafer en 
£(pagiie avec le rclte de Con armée j 
Ximcnésaprenant cette nouvellcre- 
pondir de fang froid,quË les ennemis 
ce le rejooiroient pas long-tems de 
cctavantagefe qu'il en auroit bien- 
tôt fa revanche. Enfuiteri continua 
ia converlation avec la même tran- 

auillité,que3'ilne lui fut rien arrivé 
e fadieux- 
Richelieu fût auffi heisreux que 
Ximenés d'avoir mis par amour , St 
plus par crainte , la plus-part des 
Grands de l'Etat dans fon paniÔf 
bien lui en prit ; car fans cela il n'au- 
roit jamais Giuvé la France da ma- 
lheur où elle tomba par la prilè de 
la ville de Corbie &: de plulîeun 
autres places de Picardie , & il ne 
fè ièroit jamais tiré lui-même de h 
conftemation où le ;ecta la nouvelle 
de la Viâoire des Efpagnols. Etlî 
Jean de Vert qui étoit à la tête de) 
troupes ennenneseûtfçû profiter de 
l'avantage qu'il avoir, on croît qu'il 
auroit pris Faris. Le Cardinal apK- 
nanc cette dHeraceifucIi foct abatu 
de corps 3c d'efprir, au raport de 
iônHilkden^quefilePejreJoTeplif 
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à qui y dccouvroit fes plus fècreteJ 

foibleffes, ne Teût encouragé, il étoit 

Î>rêt à abandonner le Miniftere & à 
b mettre ainfi en danger de périr 
au gré de (es ennemis; su reprît cou- 
rage , ce ne fut pas à la confiance 
de fon efprit qu'il en fut redevable 
comme Ximenés , mais à ce Capur- 
cin ; fi-bien que Richelieu revenu 
à lui-même promit aux Parifiens 
conftemez, que s'ils vouloient lui ai- 
der il chaflèroit bien-tôt les Enne- 
mis de la France , ce fut alors à qui 
foumiroit le phis d argent^d'hommes 
& de chevaux , avec cet avantage il 
leur tint parole. Il devint plus re« 
tloutable éc plus redouté qu^mak 
au dedans & au dehors du Koyaur* 
me. 

LV. 

Les ennemis de Ximenés (ê ré* 
joiurent en (ècret de la mortifica- 
tion qu il avoit reçue dans la déroute 
des Troupes envoyées ra AfiBrique, 
rcvêque de Tortotê j la Chau , 8c 
Ameruof qui luiétoient ailbciésdans 
Régence , s'en jprevalurent & pr». 
ikf9t la liberté de mettre leursnomi 
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*^avant le fién dans la fignature c 
expédition & la lui envoyèrent 
fi ugnéc afin qu'il fut obligé de 
tre ion nom après le leur. Xin 
qui ne s'élevoit jamais d'avai 
que Tors qu'on entreprenait 
rabaifler, ordonna au Secrétaire 
tat qui la lui avoit prefentée de 
faire , la figna tout feul , & le fit 
jours depuis ; ne failant plus 1 
neurà {es Collègues de leur 
voyer les expéditions à figner 
s'en plaignirent hautemént,mai 
menés ne laifEt pas de continua 
iigner les expéditions fans eux. 
Ce ne fut pas feulement en l 
^ue l^s ennemis de Richelîe 
moi^erentde la joïe , de la n 
fication qu il avoit eue dans la 
des Villes de Picardie; on le bla 
partout publiquement d'avoi 
gagé le Roy dans cette Guern 
vant que d'avoir pourvu à la fi 
des frontières. Non - fculemen 
difbitque la guerre n'étoit pa 
métier ; mais on Tacufbit mem 
vouloir livrer Paris aux £(pag 
& que c'étoit pour cela qu il ; 
£iit abatre les muraiUes du i 



1)0ure St. Honore, fbuspretcxte da- 

Srandir la Ville de côte-là , fbn crè- 
it parut fi diminué pendant le fè- 
jour que le Rov fit à Amiens , pour 
reprendre Corbie;<iue le Duc a Or- 
léans & le Comte ae Soiflbns fe (en- 
tant les plus forts , formèrent le dcP 
(èin de Taflaflliner i mais Richelieu 
que fa^ bonne fortune n abandon- 
Doit point , fe fervit de cet atten- 
tat pour s'élever encore d'avantage, 
n écarta de la Cour ces deux enn^ 
nys fi puiflàns & depuis ce tems*^ 
fà garde augmenta , le Roy alla fou* 
vent chez lui , pour y tenir Confèil, 
& Sa Majefté voulut que les autres 
■Miniftres dépetidiflent de lui en 
toutes chofès , & lui dkïifent comh 
me à elle même. 

LVI. 

* 

Les Génois avant attaqué le Vîcc^ 
Amiral de Caftille & un Pirate qui 
étoit fous fa proteâion coulèrent & 
•fond un de (es Vaifleaux & en mi- 
rent un autre hon de lervice. Cette 
iniulte ne'demeura pas impunie Xi- 
incnésrefufa d'entendre leurs Dépu- 



tés , fit arrêter leurs effets & leu 
donna fous peine delà vie de i 
dans 24.heures des Etats d'Efpî 
deffendant tout commerce avec 
il avoit même déjà donné les Oj 

i}Our aller ravager leurs Côtes 
e fer & le feu. L'exécution a 
fuivi de bien près ce comms 
jnent ; s'ils n'avoient pas conjura 
te tempête par une Àmbailade 
ibûmile qu'ils envoyèrent à l'A 
duc en Flan4rey de tout tem 
Génois ont eu des demêle2 ave 
plus grandes Monarchiesr 
Riraelieu ne fiit pas fi heureus 
h guerre de Genes^pendant que 
tems l'Armée de France comma 
parle Conneftable de LefUigu 
eûtprefque tout le bosbeur c 
pouvort ibûhaiter;Mais à la veil 

f)rendre la riche Ville de Gc 
a lenteur afièâée du vieux 
de Savoie nôtre confédéré, d< 
le loifir aux Efpagnols de la fè 
rir ; de forte que les François l 
Savoyards furent obligez d'à 
donner rentrepriiè* 
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LVII. 

lupi que Ximenés parut unique-. 
ment occupé des affaires d'Etat , il 
ne laiflbit pas de donner une partie 
de fon tems à celles de (on Dioceie 
te de llnquifition « il avoit même 
fttt faire depuis peu quelques exe« 
Citions fàngiantes de plufieurs Juifs 
& Mahometans , ^ui après avoir 
cmbraifê la Religion Chrétienne 
Àoient retournés a leurs premières 
erreurs ; Ceux qui avoient pu écha« 

Er (e plaignoient depuis long-tems 
la dureté du Jugement qui con- 
lifte en trois ciiofes i. Que dans Fln- 
<^ifitiûn le délateur eft compté 
poiu* témoin* z. Quj3n ne donne 
aucune connoiiTance aux accufés de 
de ceux qui les accufènt , 3. Qu^l 
n'y a point de confrontation de té- 
moinsrles Juifs & les Morifques qui 
écoienten erand nombre , fe voyant 
par-là tous les jours expofez à la ven- 
^geince de leurs ennemis , députè- 
rent à Bruxelles pour obtenir du 
Roy , que llnquihticm fur ces trois 
chefs fut oUigée de fe conformer 



à l'uiage de tous les autres Tribu- 
naux , tant Ecclefiaftiques , que Sé- 
culiers. Ils offrirent même quatre 
vingt mille écus d or , s'il vouloit 
leur accorder leur demande ; mais? 
Ximenés s y oppofa, il reprefenta au. 
Roy que les mêmes gens qui le (bl- 
licitoient de vio^r les loix établies: 
par (es Pères avoient offert à Ferdt* 
nand ju(qua foixante mille écu$ 
d*or pour obtenir la même faveur, 
il ajouta que fi on reformoit ces trois 
disfs , rinquifition n'auroit plus 
de témoins; ou que fi elle en avoit, 
ils feroient tous les jours expo(?s à 
être poignardés par les accufés où 
par leurs partifans, d'où il ne man-f 
oueroit point d'arriver un jour un . 
loulevement gênerai dans toute TEP 
pagne. 

Richelieu n'alloit pas comme Xi- 
menés de tems-en-tems dans fijn . 
Diocefè & n'en prenoit pas un (em- 
blable foin, comme il avoit fait dans > 
les premières années. Il s'en repofbit 
entièrement fur fes grands Vicaires* 
U s'appliquoit davantage aux affai- 
res générales de la Religion yfaifànt. 
lans en avoir la qiialité tes fonâicms 



le Grand Inquifiteur. Outre la SeC-* • 
:ç des Illuminés qu'il ruina entière- 
Tient , il aâbiblit fi fort le parti des 
rlufiuenots, qu'on ne peut lui refu- 
ser ihonneur d'avoir commencé & ; 
icheminé ce que Louïs le Grand . 
/lent d'achever heureufement. Ils 
surent beau offrir de grandes (bm-* 
mes d'argent pour être traitez com- 
me les autres fujets , ils n'obtinrent 
Î[ue (}uelque$article$9quiloinde leur 
ervir à leur fins, comme ils (è l'ima- 
einoient alors , ont été les premiers 
inftrumens de leur deftruâion , 
comme la fuite l'a montré ; auffi le 
Nonce Spada , perfbnnage de bon 
entendement écrivit-il au Pape, que 
Richelieu n'avoit fait la paix avec 
les Huguenots, que pour attendre 
que le Roy fut en eut de les ex- 
terminer. 

LVIIL 

. Les Efpagnols s'étant bien doutez* 
ime le Roy Charles né & élevé en 
Flandre , vouaroit introduire les 
Flamands dans ion Confèil , tinrent 
pluficurs AJTeinbl^es i pour delibén 
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IW comment ils fcroient pour les n 
exclure ; lerefultatfut , que le Prin- 
ce fcroit fupplié de n'admettre dans 
le Confèil tfEfpagnc aux Charges * 
aux Bénéfices , & aux Gouvemc- 
mens que des naturels du païs; quoi 

3ue Ximenés fut perfuadé que cette 
emande ^roit iufle , il ne laiHâ pas 
de s'y opofer, difànt que cela s'apel- 
loit vouloir taire la loi à fbn Souve- 
rain ; mais il trouva les Grands fî 
échaufez, que pour les contenter, 
il fe chargea d'en écrire lui même i 
l'Archiduc & il le fit avec tant de 
chaleur que toute fa faveur fe briiâ 
contre cet écueil. Les Flamands di- 
renticejeunePrinccque Ximenés 
debitoit ies propres femimens ; qu'il 
vouloir être le maître abiblu ; en un 
mot ils conjurèrent fa perte. Ils ca- 
balércnt avec lesGran-dsd'Elpagne 
mécontens , ceux-cy ctoient fur le 
point de ff foulever,fi Ximenés n'eût 
fait partir une Flote pour aller au 
devant de Charles qui s'étoit embar- 
qué. L'Efperance qu'on eût devoir 
bien-tôt ce Prince arriver en Efpi- 
gne, calma les peuples, il n'y çûtque 
M Grands qui ne pouvoient (ôuf- 
frir 



, frir les hauteurs de, Xioieaés ,& qui 
chefchoient à fè vanger de lui, . 

Si Ximenés travaifla luy~même k 
Cï difgrace en. écrivant à 1 Archiduc 
la lettre dont je Viens de parler ; Ri* 
1 chelieu fut bien plus heureux puif* 
. que;dans létenis que la Reine jMe* 
. re & itcus lc$ plus Grands Soigtieurs 
de la Cour traVailloieUltà lé nkttre 
mal dans Tefprit du Roy & à Téloi- 
gner. du maniment des afiàires > i! 
.nlhéii^ap^. pour, cela de découvrir 
> à ce PritiCQ » qu^ Ui Reine Sa Mère » 
.MonGfiucy.i&.tous ceux qui satta^ 
^choient à eùx^ étoient les ennemis 
de IXut & de l'autorité royale ^ 
& bien loin que Louis XIII. don^ 
. fiât attention à ce que ces Chefs du 
• parti .tâ.clhQient de iui infînuer con- 
tre f<>h .principal. Mipifjbre , il l'aver- 
tîllbic au contraire de tout ce qui 
lie tramoit contre (à peribrine, & par 
. «UQL bonheur attaché à (on Miniftere» 
•jîlàÉviitaitdutes' les embûches qu on 
Jai rendit & loute^s les perfëcutioiis» 
quejui voulurent fakie (es envieuk» 
parceque depuis qu'il (e fut élevé 
. au dmus de leur malice Se qu'il eût 
kdiSipé Igor, citb^le > il ne perdit 

G 



i.-pki«4a tàvAU''^ IcS' bôhnes grâces 

du aoy*' 1.-; . '■ : 
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■ LffDucdé rinfantade craignant 

- de perdre un procès qu'il avoitcon- 

- treleComteJeCninna jliXimenés 
' en étoit le Juge , obtint des lettres 

du Roy, par Iciquellcs Sa Majefté 
; fe relervoit la connoiflàncc de cette 

alfairc. XîinenésJcsfit révoquer, & 
. renvoya la caiife devant les Juges 

ordinaires, le Duc y fut condamna. 

- Pour s'en vangcr il fit donnerdcs 
I coups de bâton au Promoteur, le- 
quel ailaà Madrit porter tes plaintes 
à Ximenés,qui menaça le Duc d'Ex- 
communication & de le dépouiller 
de toutes fcs terres , s'il ne ft ibû- 1 

■ mettûit aux latisfactions que l'E- 
atife à accoutumé d'impoler pour 
Gc pareils excéî ; le Duc s'en fto- 

3ua & obligea Ton chapelain d'aller ^ 
ire mille injures à Ximcnés. Ce | 
bcn Prêtre fe mit à genoux devaùt 1 
le Cardinal & s'aquita de (à com- 
miflion, le Cardinal fut furpris deli 
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xhtnger n'y devilageny de pofta- 

re & après lavoir repris de s être 

chargé d'une telle commiifion , il le 

renvoya au Duc en luy difànt qu'il 

le trouveroit bien âché à ion re- 

1 tour , de toutes les impertinences 

Îu'il lui avoit fait dire ; en effet le 
>uc gronda le Chapelain de lut 
. avoir li exaâement obeï^le renvoïa 
- (ur (es pas & (e racommoda avec 
:' Ximenés auquel il fît toute (bite 
j'ide (atistàâions. 

La conduite du Cardinal deRî^ 

• chelieu étoit toute opofée à celle de 

• Ximenés , celui^i ne voulut jamais 
(buffrir les évocations des procès au 

: Confèil d'Etat » ni devant aes Corn- 

miffaires ; celui-là au contraire en 

dépoiiilloit les Juges naturels, quand 

il vouloit que les jugemens fuflènt 

rendus à Ton gré; de forte qu'au lieu 

-que tous ceux qui furent jugés en 

'Éipagne par des Juges ordinaires 

' fiirent contens de leur fort ; ceux au 

-contraire que les Commiflaires con« 

• danmerent en France du tems de 
Richelieu fc plaignirent hautement 

k de l'in juftice qu'on leur rendoit > le 
;.public en fit autant, Se fi Ximenés 

Q ii 
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meprifà les iniurts que te Clwpe- 
lain du Duc del'Inftntade où lui 
repeter de là part ; Richelieu n'en 
auroit pas fait autant, iln'y eût per- 
ibnne afles hardi dans le monde pour 
, fc charger de lut raportcr, ou de lui 
écrire toutes celles que la Reine 
Mère , MonGeur Frère du Roy & 
tous fes ennemis vomiflbieni contre 
fonMiniftere, il ne leur auroit ja- 
mais fait de quartier. Les Grands 
Seigneurs qu'il mit en prifbn & qu'il 
punit encore plus rigoureuftment 
fur des fimples foupçons d'avoir mal 
parlé de luy , ne font pas des exem- 
ples de la modération comme le 
pardon qu'accorda Ximenés au Duc 
de rinfantade 6c à Ion Chapelain. 

LX. 

Le Duc de l'Infantade & le Con- 
neflablc de Caftille étant enfermés 
avec Ximenés parurent fort furpril 
d'entendre un grand bruit de che- 
vaux & les fanfares des trompettes 
qui marchoient à leur tête ; on aprit 
que c'étoit le Capitaine des Gardes 
du Cardinal , qui s'étant imaginé 
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qu'il n'étoîtpasde la dignité de (on 

ina]tre,qu^il revint mal accompagné^ 
étoit venu avec tous fes gardes pour 
lui fcire efcorte à fon retour ; Xi- 
menés après avoir bien grondé du 
contre tems qu'il venoit de faire 9 
lerenvoïa fur fèspas , luy deffcn-: 
dont de s'ingérer à Tàvenir de devi- ; 
nèr (es intentions. > 

Richelieu ne blâma jamais fes 
Officiers de lui avoir rendu trop 
d'honneurs ; au contraire il afFeâx)it ^ 
dt ne point (brtir (ans être efcorté * 
de tous (es gardes , & (uivi de toute ; 
fa mixConj wk pour (à propre (cure- 
té ; car il étoit naturellement tres- 
craintif: (bit pour (e faire re(pefter. 
d'avantage par cet éclat extérieur : 
que le peuple regarde comme U - 
marque la plus ceruine de la pui(^ ' 
(ànce. 

LXL 

Entre toutes les chofes que Xî- 
menés s'étoit proposées pendant (à • 
Régence , celle qui lui tenoit le 

1>lus à cœur , étoit de vuider tous 
es procès qui étoient entre toutes 
ies per(bnnes puidantes & les parti- 

G ii j 
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tuliers. L'amour qu'il ûvoit pour la • 
juftice , ne lui permertoit pas de 
IbufFHr, que l'on confiîmat les der- 
niersen frais , & que les premiers 
abufàos de leur autorité retinfent 
impunément ce qui ne leur aparte- 
noit pas. Il termina de la forte un 
grand nombre de procès que la chi- 
cane avoit rendu éternels; ce grand - 
détail où il entra lui attira beau- 
coupd'affâiresfîchcu(ès,dont ilfor- 
tit toujours avec avantage , quel- 
quefois par adrefit ,Ieplus fouvent ' 
^r autorité. 

Richelieu parut avoir les mêmes ' 
intentions , il donna même des or- 
dres pour les faire exécuter dans > 
tout le Royaume ; mais il ne hii ■ 
fut pas pofliblc d'entrer dans le dé-' 
tail des affaires de Judicature; de 
forte que lès grandes occupations . 
l'obligèrent de JaitTer les fujets du 
Roy livrés à la chicane ; il parut mê- 
me en ciuelque forte l'autorifer en 
créant ae nouvelles charges, ou en 
taxant les anciennes , à qui l'on don- 
na denouvellesattributions;ceaui 
ne fe fait jamais qu'à la charge acs 



drrats-«xtraor4ini»ires nere-<l«Vtti«bC) 
que poadantla.-guçrrer ■ , . ' > 
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i^JrÇgna & Qaswda pour lé ido-: 
mtiBe dç .ViUa-fratré pfés^ Val-j 
kd^it, pelui cy^yant çagné die-, 
n^nda à Xiipepésues Huiifien pour 
le mettre en po(I!bffion* Lie fik du» 
Crante ', d'Ur^gpa avec je ;fils.dUf 
Çonêtable s <k rAqîiirai^ & du Duc. 
d'Atbuquerque firent main b^ fii^;- 
ces OflSciers fubaltemes & le$j.çha/r: 
ferentMle avilie àcoi^psd^e Jb^on.V 
Le .<>xifeii;deiYî4l?4olff ,^4n$ ^» 
littem^ fait ài^è^^|lutWK6 6ti«ift« 
cher ks n^aicci dwyaïs pç»f flw^SVet 
à. exécution la Sentence reiiii^-^n^ 
faveur de Qui;xada«^ TBvêqu^ de> 
Malaga Prefident du. Confeil.l^ .fnit> 
CQ.podeffion .defon;IKManMpô>^ai;<^: 
cc^da w Cjcuiêtable. l^.^gjKÎcieiqu'îlr 
lyî ' demanda! iK>Hf ; teç :4. jeiioesi 
Seigneurs , qui ecoit de ne les point» 
impliquer dans les informations de- 
cette révolte. Ximenés qui tenoin 

G iiij 



falloir jamais diflïmulcr les moih-' 
dres attentats contre l'autorité 
roïale , blâma la condefcendence 
(ie l'Evêque; ordonna prift de corps 
contre les coupables; les fit citer à 
ion de trompe , envoya l'Alcâïde 



Eour leur faire leur procès , & de 
onnes troupes pour démolir juH-" 
ques aux fondemens. Villafra- 



tréqiii leur avoJt (èrvi de retraite. 
Ces jeunes Seigneurs re{t>!us de pé- 
rir dans la place refifterent ; & pour 
itiftiker le Cardinal firent traîner' 
ftn fàntoitie pat les rues & le mi- 
rent en pièces; mais malgré leurré- 
firtance la Ville fut prifF , l'Alcâï- 
de y entra , la ruina , la fit labourer 
&■ Temel de Se! : Ces jeunes rebelles ' 
fe (âuverent ; Ximenés fê rcferva (a 
connoiflànce de cette affaire & les 
condamnai mort comme criminels 
de Lezc-Majcfté , le jugement ne 
iùt pas plutôt rendu qu'il en fuf- 
pendit l'éxéctition ; il leiir pardon- 
na enfuite ; & il le fit d'une manière 
qu'on jugea aifément qu'il s'étoit 
fait violence en les pourfuîvantaul^ 
fi rigOurQufcment qu'il avoit fait. 
■ Richelieu aurok'feà-^ —- rfii- 



occafion comme Ximenés , puifqu u 
eût toujours pour maxime de ne ja« 
mais pardonner à aucun de ceux qui 
étoient accuTés de crimes d'Etat ; 
il tendit même un piège au CpnfeiU 
oà il propofà ^u il talloit fe con- 
tenter de les priver de leurs char^ 
ees & de leurs emplois > après la 
leconde defbbeïflànce y car ce fut à 
deflein de connoître les (èntimens 
du Confèil & de faire rejetter cette 
cs^ceflive modération, qui lui donna 
lieu dans la fuite de punir avec feven 
rite tous ceux qui étoient feuler 
ment fbupçonnez de quelque broiiil- 
lerie ; mais s'il eut comme Ximenés^ 
nimé de fond en comble la Villd^ 
de Villafratré , il n'auroit pas com-« 
me luy pardonné à ces jeunes Sei<^ 

Seurs ; miifqu'il fut inexorable aii 
ic de Montmorency , i St. Preiiil» 
à Meffieuis de Cinq - Mars & de 
Thou i & généralement À tout ce 
qu'il y eût de perfbnnes de fbn tems 
qui furent accufês ou même {bup« 
corniez de cabaler contre TEtat , ou 
contre lut ; car il n'y mettoit point 
dedificrence > & nous n'avons poine 
é'nfmflsg q^A ait. jamais fnî 
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donn£ aucune oienie qa^ luitk 
faite* 

LXIIL 

Le Coofeil de Madrit ayinteiH 
voyé i' Almazan^ im^Ckiiiuiiifiiir 
avec main-^fortepourmibniier des: 
liefbrdres qui s'y iâHbieoQ le Omb»: 
de Mootaiguqui en étoit Seigneur) 
écrivit joi Comcilpourle {inef cto 
kirevoquer > s'dRwat de tùàaàti 
Juini£ine Ces vaf&uixft feisr deveÎQt 
jnUs Je Con&ili nVyanr:e& épsot 
ni aies prières» nià.ic&Qiffiv9aek 
Commiflàire continuant, toûjcnisi 
tes ianglantcs: taécucièni/ avecvinet 
cruauté qui a pên d'exemjpies $ k) 
Cbitite touché de la.déiolatiaii dez 
iès vàldvx montai Chevai acooiiir< 
psumé de Tes amii; cfaa&.ie'Coiih 
mSàire & Tes fup6ts$ rétablie fiiiw; 
die :Bch tranquillité daps 'Almuaitt^ 
Le Commfl&tceenporirfiWplaiÉMM» 
au Cjonfesl & kCc^Enteyaucnitôp 
condamné tout d'niiev;voixi^ coa^ 
me criminel deLeze^MajçiU^vlocÈi 
que Ximenés : contst . Ijatteotàxhdi» 
tout }f mo^cs'f i S^fffàà iOi m f u m 

. . ■ V 'uf ' ' ' 



tenta que le Comte s'ëtant. àdrefle. 
au Confeil , on avoit dû lui rendre^ 
juftice; qu'il n'étoit pas'oblige do 
biffer éjgoreer tous Tes vaiTaux^f q^u'eiK 
ayant pris h defenfeiur.ua déni • do 
juftioé^ il n'avait fait qb'iifêr defbd 
droit. Ximenésiitplusy il voulut qiié 
le Comte fut reçu, partie contre lo 
Cbmmiflàire, &(ès excès ayant été 
prouvés» il le StpaiTeff par ja^rigùeuii 
des K>ix.Cette aaiondctoio^ci^^tioit 
te -de juftice açaott d'amint 'plus de 
gloire à Ximené; que tout le inondo 
içavoit que le Comté de Montâigit 
n'étant pas d^ (es amis » il f>ouv6it lé 
perdre raQSis'attitei^au£U0.1lreprodie9 
puiiqu 1} n'avoitpôut. c^ qu'à laiP 
fera^la>iiiDdhCé(ans:>aen:ix]fe}er. ..'- 
-. Xm^enié^ ftirpri ^tout Te inondé 
CD prenant le pattlde la doucebi^. 
ftae-k geherofité. envers Je Comto 
cUivMoAtaigu 5 dont:ilaiK)îfilieù' de 
iêphàimbe y te qulfcppuYOÎt laifTeti 
nkoittîr*; fkm <]iie'peribQne y eût 
ironvé à redic^& flieheliM nk inrn 
prit personne enr kii&nÉ) motitir Ifir 
Marédttl de MariUaà i\ ilairaitf hi\f( 
nlêmc dk>îfijdès JCbsimiflaicesi: - ût 
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ment' uir desaccufaiions injuftcs ; 
car on n avoir pas coutume en Fran- 
ce de isunir de mort le Peculat ; 
auffi n,étoit-ce pas le crime qui le 
conduifît fur l'échaffâut. Il avoir eÛ 
bhardieflêde confèilleràla Reine- 
Mère à Lyon , lors que le Roy y 
Itoir malade , de faire arrêter le Car- 
dinal , fi ce Prince mouroit ; crime 
qu'il ne pût jamais pardonner : il 
aurait pu le diiTimuler ;' mais et- 
Grand Homme qui étoil le plus 
dangereux ennemi de Ion Cecle , ne- 
Hit jamais capablede cacher fà paf- 
fion & de fiire du bien à fes ennemis; 
on dit même qu'il Ibllicita tous les 
Juges la veille du jugement & qu'en 
fuite il iè moqua d'eux, comme ils 
le meritoient quand ils lui aprirent 
l'Arrêt de mort , tlfaiit moHer , leur 
dit-il , que Ditu aciordt dts lumiau 
Mux fugei qu'il ne donne fdi aux au^ 
très hommes , fuifque vous fftex. troU' 
vé dequ(^ Condamner à mort le Mari- 
thal de Marillac , lorfque je ne çrôim 
fas qu'il jf eût dequoy foiiéler un pa^: 
LeCardinal fe feroit aerjuis une gloi- 
re immortelle s'il fe fut abftenu de 



toit cottpable que d'avoir tofijoun'' 
tenu le parti de la Keine-Mere« 

LXIV. 

< Antoine Zunîga avoit été pour* 
vu par le Roy Fhilîpe de la riche 
Cômmanderie de ccmfuégra Je Pape 
ivoit confirmé cette nomination , il 
d^ avoit aucun défaut dans les pro^ 
Hfion$;mais Ferdinand l'en a voit 
[touillé contre toute juftice , & 
lîayoit donnée au fils du Duc d'Aï- 
be pour recomjpenfèr les fèrvices du 
Perecjui venoit d'achever la con«» 
iu^ede là Navarre; il y arvoit fix 
ufe 4Ju'il k pofibdoit lorique Zuni- 

ren jporta fa phihte à Ximenésy' 
Cardinalla re^t & lui promit' 
bonne 'juftice qui étoit tout ce que 
le Duc aprébendoit. Ceft pom-quoi' 
pe Duc* sadrefla: direâemeat à 
Charles ^ le (iipliûit d'évoquer \£ 
caofe i* (bo Confeil de Bruxelles ; 
!Ëunenés voulut parer ce coup en re^ 
nîôntrantau Jeune Prince que ces 
6rDcationi éoDient contraires aux 
ioix; mais Albe mnt intcrdOTé lesr 
M^^ FiilEuito ^> 4'Antb^Bniir 
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dans fôn affaire , Charles ne pouvant 
tenir ferme contre une li puiuânte in- 
terceUion, fe rcferva le jugement du 
procès malgré toutes les remontran- 
ces du Cardinal , aux conditions 
néanmoins qu'en attendant qu'il 
pût fur les lieux connoitrc de cette 
affaire , la Commanderie & Tes re- 
venus feroient mis en féqueftre pour 
être rcftitucs à qui il apartiendroil, 
le Duc quivoyoitque c'étoit don- 
ner atteinte à fbn droit n'y voulut' 
point confentir ; Ximençs lui mar- 
quaqueleRoy n'i lui n'en auroient 
pointlc démenti, & fur le champ 
il fit marcher les Milices du paisquf/ 
s'emparèrent des Domaines de U: 
Commanderie & reduifirent /i bieu) 
le Ducjqu'il fut contraint de faire là', 
paix avec Ximenés , & d'accepter Ici 
Comraiflàire qu'il nommoit. 

Bien loin que Richelieu ait îmitéi 
Ximenés en rendant les Charges Su 
les Emplois aux pcrfonnes qui en» . 
avoient été depotiillés ; pas un n'y 
rentra , il priva le Duc de Guife de- 
fon Gouvernement de Provenco 
3ur le donner au Maréchal de! 



mirai du Levant , il dta à Mr. dci 
Montmorency le Gouvernement de 
la Baftille pouren revêtir Du-Trçm- , 
hhy Frère du Père Jofèph : il n y i 
avoit rien dans l^ut i (à bien^- 
icance qu'il n'eût le fecFet & le pou*) 
voir de fè faire donner; & au lieu> 
comme Ximenés , d'empêcher le: 
Roy d'évoquer à fbn Conieil des af-t 
faires qui étoient devant les Juges > 
ordinaires ; il donnoit tous les jours t 
desCommiffions nouvelles pour fài-i 
vt juger à (on ^ré par des CommiAt 
(aires ceux qui lui fembloient , ou i 

au'il vouloit trouver coupables 5 &; 
n'eût jamais le démenti de tout cCi 
Su'il entreprenoit contre les plusr 
rrands Seigneurs. Ce ne fut que parL 
cette (éventé inflexible qu'il rendit': 
formidable lautorité du Roy & kj 
fiouie. 

*LXV. . ■ .)"' 
' •■. ' . ■•» 

Ximenés allant au-devant du RojPi 
qui venoit de Flandres» dîna l Bo2e«> 
gutUas ; à rifTuë du d2ner il fc trouai 
va mal ; le (ang lui fbrtoît parlett 
«mUçs &^ patrie eodraîtt . ou ksi 
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ongles Ce joignent â la chair ; ce qui 
fit jugerqu'il avoit été empoifonné 
<lans une truite, cela fut confirmé 
par leProvincialdesCordelicrsqui 
vint en pofte lui dire , qu'il avoit 
trouvé un homme malque à cheval 
qui luy avoit donné cet avis, & que 
silarrivoittroptart, il l'averrit de 
(è préparerais mort.Ximenésreulen 
douta, ou fit fembîant d'en douter, 
il dit pourtant à fcs Médecins, qu'il 
mouroil par la méchanceté des 
étrangers; il n'y eût que lui qui ne 
foupçonna point fbn Secrétaire. U 
feroitdiflicile de décider à la Colit- 
citation de qui il s'éioit porté à l'en- 
treprendre. Les Eipagnols en accu- 
fent les Flamands , & les Flamands 
les Efijagnols. Cependant Ximcnés 
eût allez de force pour (è rendre à 
Ar3nda,oùil continua d'agir à, Ibn 
ordinaire. 

Richelieu allant trouver le Roy 
qui éioit en Languedoc avec une 
nomBrcufe armée pour la iconquâe 
du Rouflidon tomba dangereu(ê-i 
ment malade i Narbonne ; les pa- 
rcns le crûrent mon , 3 y fit même 
fonTeftamcnt qu'il ne pût figneiî 



Mf .d< Cîtiq-Màrs fut (oupçonné de ^ 
ravoir empoifbnné, maisla verité^ftT 

3ùe ce jeune Seigneur ayant apris 
e quelques Médecins , que le Car- * 
cKnal n avoit pas plus dé trois mois 
àf vivre , îhaima mieux le laifler- 
lA^urir de irfakdie que d'avancer* 
(I *iort ptf urt tel crime. Quoi qu'il f 
en (oit , fi le Cardinal eût été eni- * 
ppidmtiéy il n'auroit pas été facile ' 
atn deviner lautheur , il avoit tant • 
^ennemis que ce foupçon auroit» 
p& tomber îïir beautoup ^î'autres : ' 
dfe Nhrbonne itlfe fit aporter mala** 
de li^ j^àris 9 où tout moribond quil' 
étoit, il ne laifla pas de vacquer en* 
cor^ -aux a&irés trois jours avant 
A mort* 

LXVI. 

Ximénés qui fçavoit mieux c[ue 
]ied%«ine fe lêryir de fbn autorité , 
ctltrèpritla chofe du monde la plus ' 
Ittrdië &'la plus délicate , fiins avoir - 
^ard à ce qui luy en pourroit arri-: ^ 
ver , & y reuflit. S'étant aperçu que 
Itnfimt Ferdinand Frère du Roy 
aMutufi Couvemeitf Se un Precep'- 



teurqui lui infpiroient dcs-fentii' 
mens contraires au repos public ; il' 
fut d'avis de les changer. Le Roy 
Catholique aprouva cedcfTcirijlui 
donna la permiffion de l'exécuter;, 
llntam eut beau prier, conjurer, 
plcurer,& employer lespremiers du 
Royaume pour détourner ce coup j 
il fallut obei'r ou de gré , ou de for- , 
<e. Ximenés mit au prés de lui de- 
nouveaux Officiers choifis de /â, 
main , qui lui Brent bien-tôt oublier , 
les premiers. Toute l'Efpagne fut; 
furprife de ce changement ; maiî, 
l'autorité du Cardinal Kcgent étoii. 
fans bornes. 

Jamais Richelieu ne Bt mieux |)a-. 
roitrefbn dévouement au Royjquft 
lorlqu'il entreprit de changer tou- 
te la Mailbn de Monfieur Frère uni- 
que de Louis X III. Ce coup qui 
fut un effet de Ion autorité luy rtîlf- 
fit encore plus aifement qu'à Xinie-. 
nés; non feulement il fit arrêter le, 
Maréchal dOrnano qui avoit été 
Gouverneur de ce Prince ; mais 
Puylaurensqui avoir cpoufè la pro- 
preNiéce du Cardinal par ce qu'il 



refprit de Gafton ; qu'il y avoit i • 
craindre, qu'il ne lui inipirât des 
fentimens contraires à la tranquillité 
publique. Il changea encore fon 
Confèil & lui en donna un autre 
compofê de gens entièrement atta- 
chez à lui ; malgré toutes les prières 
que lui fit ce Prince, pour i empe** - 
cher , il en fallut naikr par-là. Bou- . 
thilier en fut le cnef avec le titre de . 
Chancelier , les autres étoient FAb* 
bé d'Elbeine , Goulas fecretaire de • 
les commandemens , l'Abbé de la : 
Rivière fbn Aumônier , tous penficv 
flaires du Cardinal , pour ooièrver > 
les mouvemens de ce Prince foible,. . 
remuant & entreprenant , & pour t 
lui raporter jufques à Tes moindres > 
aâioos & les plus indifFerentes^* ) 

LXVII. i 

• #' 

Ximenés voulut voir le Roy & ? 
aller au-devant de lui avec toute (a ; 
Maifbn pour lui rendre fcsdevoirs.^ 
Il ne confulta cjue fbn courage , il ) 
étoit tout languiflànt âeé de quatre- - 
vingts ans. U auroit pu Te difpenfèr » 
*' voyage qui étoit irés-pexûblc;^ 
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mais avec tous fes emprefTemens qui 
méritoienc quelque attention , il ne 
pût jamais obtenir cette faveur : il 
fut contraint de demeurer dans les 
Villes oii il éfoit, pour attendre fa 
Majefté , & de fe difpofer dallera 
Valladolit, oii le Roy .déclara qu'il 
vouloit tenir les Etats , nonobftant 
toutes les remontrances que lui fit 
Ximenés pour l'en empêcher. 

Richelieu fut bien plus heureux, 
il écoit malade audi-bien que Lotits 
XIII. qui avoit envie de retourner à 
Paris ; le Cardinal obtint pounanl 
de fa Majefté qu'il referoitj)ortcri 
Monfort à une lieue de Tarafcon 
pour la "voir ; pour cela on drefl2 
dans la même Chambre où étoiï le 
Cardinal un autre lit pour le Roy . 
que l'on mit delTus en arrivant : il 
n'y avoit que Defhoyers & Cha- 
vigny qui furent prelèni àcettevifi- 
te. On dit que le Cardinal, après 
avoir déduit avec beaucoup d élo- 
quence & de vivacité les fervices 
qu'il avoit rendus A la Couronne, re- 
procha au Roy d'avoir protégé ceux 
qui avoient machiné la perte , & 
paniculierement le Graiîd ETçjua 



ina-Mari; qui lut avcât rehdu touf 
; plus méchans offices auprès de (à 
ajefté. Ce difcours tira les larmes 
■S yeux du Roy cjui raconta au 
irdinal tout ce qui s'étoit pafle à 
n defavantage au Camp . de Per^ 
gnan & qui étoit venu à (à con- 
•iflànce , & lui promit d'abandon-' 
r les conjurez à la Juftice : enfuite 
Koy prit le chemin de Lyon & le 
urdinal demeura à Taraicon ; mais 
trouvant un peumieux il reprit 
chemin de Pari^ ;' il fit faire une 
>ece de littiere dans laquelle étoit 
1 lit avec une petite table & une 
aifè pour une peribnne qui s'en-- 
tenoit avec lui ; elle étoit couver- 
de damas & d'une toile de cif e 
r^eflus en tems de plùyew Cette 
riere devoit ^tre portée ,par dix- 
it honmies : Tes gardes voulurent 
oir cet honneur & fè relaibieot 
ir à tour 9 comme firent autrefois 
ïbldats d'Alexandre le; Grand 
us une fèmblable oçcafion^Q;^!* 
e tems qu'il fit , ib avoient latete 
nmverte. Comme cette littiere 
ât trop laree pour pai&r par les 
Ktes dk Viucs » il fioluc BMXtt let 
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066) 
muraHIes de toutes celles dans IcC- 
quellcs le Cardinal voulut entrer ; 
aulli-bien que de celles des maifom 
où il logea & où il voulut faire en- 
trer fa Chambre portative , on élar- 
git les chemins trop étroits , on unit 
îes raboteux ,& ceMiniftrepIusfii- 
pcrbe cent fois , que ne fut jamiis 
Xiinenés, fit dans ce lit triomphal 
près de deux cent liciies de chemin 
pour arriver à Paris. 

L XVIII. 

Ximenés réduit à un Etat, où tout 
autre auroit crû beaucoup faire que 
de pouvoir vivre , dompta encore 
une fois Dom-Pcdro Giron , qui 
avoit excité de nouveaux troubles 
dans 1'Andalou(ie ; mit les Côtes 
d'Efpagne à couvert des infultes des 
Barbares ; conferva les Conquêtes 
■ d'Afrique ; & (àuva Oran qu'Home 
frerc de Barbcrourtè avoit aiïïegf : 
il reçût toutes ces bonnes nouvelles 
un peu avant l'arrivée du Roy en 
1517. Se dans le tems qu'il fc voïoit 
lui-même obligé de penfer à la m otl' 
: Richelieu étant de retpur i 9"^ 
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(1^7) 
^'^ptès éè lôiiis XIII. penfa Inoins 1 

'^p^ùàttiP fa (slnté«dont on cômmen^oit 

*i défé(perér,qu à fiire tenir les Cou- 

(eils cnez-lui » pour travailler aux 

- projets de la Campagne prochaine. 

- Mcibutétoitprmdpalement de con<- 
! ftr^t le RiKtfliHôn ^ <<Mf mettoit la 
^FraftcW à codVèrt'du côté de TEfpa- 
^gne';PignelK>i & les autres Villes ^ 

Khin qui la déFendoient contre les 
Âllemans & la Savoye ; l'Artois & 
-toutes lesr autres Avilies de Flandre 
i^ui la garamiflbiéntdes eourfes des 
Flamant ; & ce grand Miniftre eût ta 
cohiblattoA i avant de mourir , d V 

- voir mis la Monarchie Françoifè au 
plus haut comble de gloire > où elle 

' eût jamais: été tt tous (es ennemis 
hoirs d'éca» de lui nuire, ' 

LXIX. 

Xi^Mcnés^ après avoh- iêliaté te 
-lioifvdau^Roy fur (bn hieurcu)^ voïa- 
-fttf V fttf 4Îfle lettre qu'il lui écrive» , 
lui donna les avis que (à Majefté lUt 
demandoit & il ht voir en même 
tems l'Empire qu'il avoitfîir le Coii* 
feil I tout malade qu-ilétoit» il ne 



( i68 ) 
laifTa pas de faire un coup de itiaîtK, 
Ayant apris que rAjcnevêque de 
Grenade proniant de fa maladie, s'é- 
toit mis en chemin pour aller au-de- 
vant du Roy Charles avec le Coa- 
(èil d'Ëiat ; Ximinés dépêcha aulfî- 
lot un Courrier avec une lettre du 
Roy , par laquelle il leur ordonnoit 
de retourner incellânient auprt; 
de Ximcnés , ne voulant point leur 
donner audiance , que ce Cardinal 
nefûtàlatêtedu Confeil ; de (brtc 
qu'ils furent contraints de rebrouf- 
, {èr chemin , Se de retourner à Araa- 
da,où Ximenés pour diminuer leur 
confufion ne dt pas fèmblani de s'ê- 
tre aperçu de leur impudence. Ce- 
. toit une de les maximes , de fbût«ijr 
avec la dernière vigueur, ce qu'il 
croyoit être de Ton Rang & ae là 
Dignité , mais quand il avoit une 
fois obtenu ce qu'il prétendoit , il ne 
s'en prévaloit jamais pour oprimer 
(es inférieurs , ou pour s'élever aii- 
delTus d'eux plus qu'il n'avoit cos- 
tume de faire. 

Dès-que Richelieu fut arrivé i 

Paris , il alla rendre fcs devoirs au 

Roy ; il commenta tout de boa^ 

parler 



(169) 

parler d'afifaires , & malgré (à mala- 
die il n eût pas moins de fermeté que 
Ximenés dans la demande qu'il fit & 

3u'il exigea de fà Majefté : Ce fut 
e congédier Tilladet , la Sale, Dès- 
Ëflarts & Treville Capitaines dans 
(es Gardes , qui ne s'étoient point 
déclarez contre Cinq-Mars ; le Koy 
eût bien de la peine , mais enfin ce 
Prince qui (e croyoit redevable i 
ion Miniftre des grands avantages 
Gu'il avoit remf)ortés , fit ce qu'il 
fouhaittoit , & bien loin que Riche- 
lieu imitât la modération de Xime- 
nés , quand il étoit venu à bout de 
iès dellèins , il en triomphoit publi- 

3uement & fit paroitre aux yeux 
e tout le monde la joïe que lui 
donna la difgrace & la ruine de ces 
quatre braves Officiers. 

LXX. 

Ximenés prit la liberté d'écrire au 
Koy Charles , qu'il n'étoit pas en- 
core tems de tenir les Etats : qu'il 
£dl6it auparavant que (à Majefté (e 
donnât le loifir de connoitre le gé- 
nie de les mœurs des£fpa&nols ; les 
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loix & les foutumes au pai's & les 
intérêts des Grands ; mais la raifba 
rur-<juoi il appuya davantage , fut 
qu'il falloit aupréalable renvoyer 
tous les Seigneurs Flamans qui l'a- 
voient accompagné , parce que les 
Efpagnols n'étoient pas d'humeur à 
fouffnr jamais que les premières pla- 
ces du Confcii & les principale) 
Charges de la Mailbn de leur Roy, 
fuffent occupées par des étrangers J 
mais le Roy n'eût pas la force de ca- 
cher aux mtereflez le fape confèil 
que Ximenés lui donnoit a leurde- 
favantage , il ne le trouva pas de 
Ion goût ; cela commença à lui ren- 
dre odieux les confeils & celui qui 
les donnoit. Les jeunes Seigneurs 
Flamans profitèrent de l'occafion, ils 
firent tous re(budre le Roy à tenir 
les Etats dans le tems marqué & i 
Valladolit , contre le fentimcnt de 
Ximenés, qui prévit bien dès lors, 
que ce Prince fe repentiroit, mais 
trop tard , de ne s'être pas rendu i 
un avis fi falutaire. 

Les confeils que Richelieu don- 
na , furent bien mieux reçus ; éc 
Louis XIII. fit tout ce qu'il voi " 



vottun 



& même au*delà de ce qu'il devoitl 
Le Cardinal craignant encore queli> 
que conjuration ne vouloit pas allef 
à St. Germain, oà étoit le Roy^ pour 
y tenir Confèil d caufe des Gardes 
du Corps înfeâez ,dt(bit41, des de& 
(eins.du Grand Ëicuyer : & s'ou- 
bliant comme aroit Bût Ximetiés ^ 
il prit des airs de hauteur pour pro- 
pofer au Koy de venir lui-même à 
Paris y ou bien d'aller i Su Maur , ou 
au bois de Bolo^e à peu près corn* 
me un Souveram agiroit avec fbn 
égal ; parce que le Roy avoit tant fait 
de chofes pour lui qu'il ne crcnroit 
pas qu'il pût lui rien refufèr. il lui 
accorda même une chdfe qu'on iiau^ 
roit pas demandée impunément i un 
autre Prince; c'eft que quand il if&ii 
au Louvre (es propres gardes éo* 
traflènt dans l'apartement du Rov, 
8c fiiifent entre^mêlez, avec Ceux dé 
fa Majefté. Richelieu feignit encore 
deie vouloir recirer ; le Koy Tayan^ 
tpris en eût un extrême chagnii 8C 
craignit qu'il ne pensât ièrieuiement 
î quitter un polie pour la conferva- 
tion duquel il avoit fait couper tant 
de têtes pendapt (on Miniftôre ; tou-' 

H ij 
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K'Ispouerité en parlera à'jamais, & 
je.nc (çais'iis'eil tik autant de cho- 
fçs fous plufieurs Keenes ; mais Je 
içii bien que Richdicu cûtàJa fin 
de fes jours toure la faveur de fim 
Prince, & qu'elle ne diminua point; 
au lieu que Ximcnés fc vit en dit- 
grâce dans le rems qu'après avoir 
rendu de lîsnalez fervices, il devoit 
à meilleur titre que Richelieu, mou- 
rir comblé d'honneurs dans le lit de 
la gloire. '^^M 

Ximenés voyant qu'on l'avoitriff- 
né dans l'efprii du Roy , demanda 
& lollicita la permilïion d'aller le 
trouve* î mais elle lui tut refuiee 
fous prétexte de lui épargner la fati- 
gue de ce voïage ; quoi-quedansle 
même tems , le Roy dût partir pour 
Valladolit, il eût encore le chagrin 
de n'obtenir que par force le loge- 
ment qu'il demandoit , parce qu'il 
te piqua d'honneur & n en voulut 
point avoir ledémenti. Il fe plaignit 
nautement de n'avoir jamais été 
traiité de k forte, non pas même pen- 



cm)' 

rfànt qu*î! fl'étoit que fitnfde Con^ 
fefTeurde-k Reine Ifabelk ; & lâchai 

Îudques traits piquans -contre les 
lamans , qui avoiem empaumé i'eP 
prit du jeune Prince. Il èf): toujours 
dangereux de le plaindre du gou« 
vemement; mais il l'efl: encoreplus 
pour > ceux qui font tdmbez.cn dift^ 
^ce, parce que lés Géurtifàns qut 
ça font la caufè » ne inanquent pa» 
d'empoifbnner tout ce que difent ios ; 
eppnmez« Ceft ce qui arriva à Xh 
9ienés : les Fkunans aigrirent leuil 
Maitve Gontris lui âdtirobligérent'i^ - 
lui écrire cette ieto-e de tongé qui 
|iâ donna le ^upde la. mort >' la'*, 
quelle portpit précij^men^ ou-aorès; 
tant de travaux4ç îlf énât Wk.dc hà 
4é^^A^rdu poi<fe dcs:aâaîcés»iafin 
qU'À Mt ji'occHper.uiikurâient*d^ 
loin de (à fanté , & pauer tranquil- 
lement le refte de Tes jours dans (on 
Diocéfe. 

j Le Cbrt de! E-icheUeu Rit bien tflus 
^éable ^ -le. Roi f^gi^iapris desMoi 
decins qu'il de pouvojt pas vivKft 
long-tems , n'attendit point qu'il den 
mandat à le voir : (a Majefté prévint 

foA d^ÛTt eUe ^Ola to.Tir«^tjAi paJ:^ 

H iij-^ ^ 
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ayec beaucoup de tendreflfë ; rc^C 
fcs avis pour le pouvernement aue 
l'on n'a pas publiés ; mats que 1 on 
croit avoir été fui vis. Elle ordonna 
que le St. Sacrement feroit expofé 
daus toutes les Eglifes de Paris, pour 
tâcher d'obtenir de Dieu le recou- 
vrement de fa lamé : elle témoigna 
être très- fâchée de le voir réduit ea 
cette extrémité ; lui fit prendre deux 
jaunes d'oeuf de fa propre main; lui 
promit de protéger fts pareiis ; SC 
mi donna taures les marques delà 
plus tendre amitié qu'un fujet puidd 
recevoir de fcn Prince : bien dîlfe- 
rent en cela du Roy Charles qui 
avoir congédié Ximenés ; au lieu de 
le combler des honneurs que mcri- 
toient les longs & imponans (èrviccs 
qu'il avoit rendus à ta Monardiici ' 

LXXH. 

■ Ximenés (entant que fësforcesdi- 
minuoient , fe difpola à mourir & 
regretta plus que jamais Ion ancien- 
ne folitude , dont le fouvenir lui 
avoit toujours donné un grand dé- 
goût pour les chofcs du mondO'^kJb 



( 175 ) 
reçût les Sacremens avec des fentK 

mens de pieté qui édifièrent tous les 
afliftans ; il embraflbit la Croix de 
Tesus-Christ & demandoit pardon 
à Didu de (es fautes d'une manière 
il tendre & fi touchante ; que Tes do^ 
meftiques & quatre Chanoines qui 
Taffiftoient fondoient en larmes au 
tour de fbn lit : il commença à diâer 
«me lettre pour le Roi , où il lui re- 
comjnandoit fâ Maiibn , fbn Collège 
d'Alcala , & les Monafler^s qui! 
avoit fondez ; mais il n'eût pas la 
force de la fignef. Si fa malaaie ne 
fut pas longue , les peines de refprît 
furent très- vives : tout fe preftnta à 
fès yeux , les grands fèrvices qu il 
«voit rendus ; l'ingratitude dont il 
étoit payé ; une dif^race fi précipi- 
tée & fî-peu attendue, tout cela joint 
«nfèmble l'emporta dans fbn efprit 
tout grand & tout fbrt qu'il étoit, 
fîir tout ce que l'experiçnce & la 
raifon y purent oppofer. Alors de- 
trompe du monde il rapella tous ces 
grands fentimens de pieté qu'on 
avoit lieu d'attendre de la haute pro- 
bité dont il avoit toujours fait pro* 
feffion ;on ne remarqua en lui aucuf* 

H uij 



ne crainte de la mort ; on lui enten- 
dit dire quelquefois qu'il emportoit 
ce témoignage de (à confcience ; que 
dans la diflnbutton des peines Se des 
recompenfes, il n'avoir point excé- 
dé j par faveur , ou par averfion , leî 
loix exaftes de la juftice , & qu'il 
n'avoit jamais eu d'ennemis , que 
ceux qui l'étoicnt de IXtat & du 
bien public. Il mourut enfin en pro- 
nonçant ces paroles de David , Sei- 
gneur )m efptTe en vous & )e ne fera 
Îaint lonfoniu. Ce fut un Dimancbe 
luitiéme jour de Novembre del'an 
1517. la vingt-deuxième année de 
ion Epifcopat & la quatre-vingt- 
unième de fon âge. 

Richelieu ayant conluhé lès Mé- 
decins fiir l'état où ils le trouvoient , 
-vit bien qu'il falloit tout de bon 
penfer à la mort. Il fc conftflaàMr. 
Lefcot nommé à l'Evéché de Chai^ 
très. Il demanda le Viatique que le 
Curé de SaintEuftachehii aporta: 
comme il entroit , Voiù «ion fuge, 
dit le Cardinal , qut prononcera bien-tôt 
mt fentence , je h prie de tout mon tour 
■de me condam/ier fi dans mon Minijkrt 
p me fuis propofe' autre ihofe qiiele bie% 



A la 'Rrfrgw & dcTEtat ;. k leodfen 
main , il reçût rExtrême^Ondjon » 
& après avoir recité le$ priocipau)^ 
articles du Simbole des Apôtres', il 
dit qu'il UteîcvoH âvec mi p) f.df^éit^^ 
é^ qt^H JoMhMteroit d'j^oir mille vi^ 
four les jacrifier auyfemçtde l*Egfifii 
on lui demanda s'il paxdoQpoit à fes 
ennemis, il répondit qH'il n'enjpt^ 
moiffoit feint d'autres[qu€ ceux de ritaï, 
qu'il le faifoitJlûBififMil& de la même 
mamete qu'il fufplime fa jufiice divine 
d^enufer .âveib^is iJrre [reçoo^naiida 
aux priérçs d^s>afl^ûan$ ^.8^ un h/osi^ 
me oui auroU yêcii d'upe manierf 
toui;-aHEaH.coofoi:iâQJl Jîbf lus étroit^ 
peri^âiioïk. cJcrl'KMi^DgU^ï j/^'^urpi^ 

Îas l:À9oignf^]tesde}Cci<igaia.c«;^.Q 
)ieli. £o Cet etat^ le,)loi lui rendit 
uae (ôconlde yî&q , 'Sç peu <ie tems 
après :i). iet^ùx Ul dernière, ahivh^ioqi 
étiîPeiç, jUoa €awv 1^, A. «eç^wy 

midi » repetmi ,€é. Verfet yM.fàftHÊt 
mof iDemine , dans: ïzcjiB(spî^tfir^i 
ttémc ai\aée de fa^vv? >^^.4ixTlMiiriéy 

ttftde(baMi»ift^?e,9f kR^W^n* 
i>oil.deLfeiïttJWîe.,Ppi)f»i>9'i| % 
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rà s'exfaaioient les vapefur de Coà 

cerveau , ce qui fit qu u n'eût jamais 

aucun mal de tête ; au lieu que le 

Teft de Ximenés étoit fans future ^ 

è'<quoî Ton attribua les efiroyables 

âoûleursde tête qu'il av'oit prefque 

toujours : on ne reconnut ladifpofn 

tîon de ce crâne que quarante ans 

tprèsfàmoru 
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' Lecoi^de Ximen&revitudè 
les Ibabits Pontificaux, fut]iremiere« 
ment expofS affis dans une cfaaifev 
tnfuite aans un lit de parade fies 
Crieurs publi(;s alinonclreiit&xàor^ 
àm$ tousks çarrefouns dé tei^'lilie^ 
èonviant le peuple 9 félon: Tu^^e 
tfEfpagne , à lurvenif baiier ks 
toans, & à gagner les Indulgences 
scc6rdées en ^^ës mKoiMtesi/Saii 
forps fut porté i M&âii ^^«^ bea««* 
toup de cerâhonie^ dan^l^nivèifr 
té qu'il ayoit fohdée , quoiqu^fl eùê 
oraonné par fbn Teflament , €fii<M 
se fit rien à fes funérailles qui reP 
lentit le faite & rambîtion. t'B^ 
m£ dr Aviiii « foà £xGCtft«w ^U§St. 



mentaire, lui fit faire un fervice trcs- 
magtiifique , oiileDoâeur Sirvela 
prononça Ton Oraifbn funèbre. 

Le corps de Richelieu demeura 
expofé trois jours en habit de Cardi- 
nal , fur un iic de Brocard : on voïoit 
à (es pieds d'un côté la Couronne 
Ducafe ; & de l'autre , le Manteau 
d'hermines ; au bas il y avoit une 
Croix avec tout ce qu'on peut ima- 
giner de plus magnifique en Ut de 
parade , ou de chapelle ardente. 

Le ij. Décembre , ce corps fut 
porté dans l'Eglife de Sorbonne fur 
un char couvert d'un poiile de ve- 
lours noir croifë de (atin blanc, fur 
lequel étoient fes armes ; ce char 
^oit tiré par (îx chevaux avec des 
couvertures traînantes de la même 
itoffê : à c6fé marchoient iès pages 
avec des Cierges de cire blanche à 
la main , une infinité de gens fui- 
voient le cerciieil en caroflc , â che- 
val & i pied. Cette pompe excita la 
populace fur le Pont-neuf; & on eût 
bien de la peine 3 le mener jufques 
en Sorbonne en cet état ; tant la ca- 
Bjille parut animée contre lui. Ltf 
^^^anvicr oo lui fit un fervice (b* 
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letenel à Nôtre-Dame de Paris , au- 
quel les Cours Souveraines furent 
invitées ; on lui en fit un autre en 
Sorbonne le 14. Février, où Ifaac 
Habert Théologal de Paris , & de^ 
puis Evêque de Vabres^ fit la Ha- 
rangue funèbre. 

LXXIV. 

LamortdeXimenésfut pleuréed^ 
tous les geas de bien , les méchans 
au contraire s'en réjouirent j les Ju- 
ges interreffés & comimpus qu ij 
àvoit notés d'iofamte ; les gens inu- 
tiles & fans mérite 9 à qui iiavoii re- 
tranché des penfions qu'ils pofle- 
doient par faveur ^ ouj par ulurpa-* 

Eation ) ceux de la prÎEicipale^ no^ 
leile qu'il avoit obligé, à vivre daqs 
l'ordre ; tous ceux-là furent bien-aife 
de fe voir délivrez d un û fever^ 
l^enfeiM" ; car la mort des perfennes 
dont on croit avoir été oiFenii, tieqt 
lieu de vengeance , & il ny a. quf^ 
les cœurs grands & généreux qui 
louent la vertu de leurs ennemis; 
durant leur vie & qui les regrettent 
a^ès leur mioru . 
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Peu de gens pleurèrent la mort dft 
Kichclicu ; les regrets furent renfer- 
més dans là famille ou dans Iba do- 
meftique: il avoit porté l'autorité 
Koiale fi haut , au préjudice de 
tous les peuples & il avoit tellement: 
humilié les grands & fbulé les petits; 
que prelque tout le monde fe re- 

i'ouïl de fi mort. Dans ce tems-là, 
es gens qui aïmoient pourtant le 
bien de 1 ntat , s'aper^Cirent bien- 
tôt après que ce grand génie mao- 
quoitau b^foin, Silon eft encore 
obligé aujourd'huy d'avoiier, que 
fi depuis fe mort le Royaume de 
France \ remporté de fi grandi 
avantages fur fes voifins,c'eft aux fe-. 
crets Confcils qu'il a donnés, qu'oui 
en cft redevable. ■! 

LXXV. ', 

Les fbulevcmens & les guerre» 
civiles qui pcnfïrent défoler la Caf- 
tille quelque tems après la mort de 
Ximcnés,le Cardinal de Croy foib 
foccellêur Neveu de Chiéures , Se 
jChiéures lui-même empcùfbnnéâ par 
jig^fpiigaols 1 foDtdes preuves cew 
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tiines que le Confeil qui caufa (a 
difgrace ne devoit pas être rejeté. 
Son authorité & fes inftruâions, 
manquèrent au Roy Charles , au 
plus fort de (es befbins , & il récon^ 
nut, mais trop tard, qu'il avoic 
plus perdu qu il ne penfbit en le 
perdante 

Dans le peu de tems que Loiiîs 
XIII. vécut après Richelieu , il 
s'apperçut bien que ce Grand Mi- 
nîure hiy manquoit ; les counifâns 
profitèrent de là ^iUefie de ce 
Prince que tout le monde vouloit 
gouverner ; mais ce fut bien piai 

2uand il fut mort; quoique le Car- 
inal Mazarin qui fucceda à Riche- 
lieu , eût toute l'autorité pendant la 
minorité de Loiiis XIV. Cène fiw 
rent que fàâions , que caballes 8c 

3ue guerres civiles qui penferent 
éfoler la France. Les petiples ne 
pouvoient fbuflrir que le Royaii-» 
me fut gouverné par un étranger ^ 
qui n'en vouloit qu'a leur arsentt 
on regretoit publiquem^t Riche^ 
lieu : il apaiferoit , difbit-on , par 
fès libéralités les tumultes , ou fi 
«•tte Vote nç luy xéâffi&K^ p^> il 



metroit en pruon ou teroit moum! 
les chefs de parti ; rémede ueceilaU 
re , & dont il faut abiblument fe 1èr- 
vir quand on ne peut afiiirer autre- 
tremcnt l'autorité du Prince Se U 
uiUité publique. 

LXXVL 

amis & les ennemis de Xime^ 

ti6s avouerentà l'envi,que l'Elpagne 
n'avoit jamais produit un pins 
grand perfonnage , il parut tel dans 
tous les Etats delà vie, grand Re-" 
ligieux , grand Evêque , grand Ca- 

Êltainc , grand Miniftre, pmdcnty 
ige , Içavant , prévoïant , entre- 
prenant , toujours heureux excepté 
dans les derniers nV)mens de là vie. 
Au refte il a laiffé à douter , en 
quoi il avok, le plus excellé ou dans 
la conduite des af&ires civiles & do~ 
ine(liqiies,ou dans celle des afiài- 
fci étrangères &c de la guerre ; auP 
Si fut-il deux fois regreté , lors au'il 
mourut & lors qu'on mit à là place 
dans t'Archevêcné de Tolède Guil- 
laume de Croy Neveu deChîéure*» 
qui étoit un jcûne-bommclàns ca- 
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ia faveur de Ton Oncle avoit 
lieu de mérite. 

Il n'y avoit prefqae periônr 
France , en Allemagne & en It 
quio'ayoiiât que Richelieu éto 
autre Xîmenés^.cn dbârine, e: 
Utique, en courage , cû fortun 
fplendeur , en Irbéralité, en m: 
ncence , en bonheur , dans Yéi 
tien de ièsentreprifeJ>qut. lui, 
firentprefqùe toa^es»Ble-crgi 
heureux-, qt^eilors.'^ la.p^rl 
Copbie,, il y, eût des §ens * qw 
bitoient qu'il avoit bien vouk 
ièr prefidre cette place OUï ] 
fpicAs , pour avoir la gIoij;e i 
Mprendre&r.eux,. ■■ . ., 
. sa ne fut pu regretf i,ftj 
tt le fut bien-tâE après ,' qitto 
eut reconmi, ^ue U paffîm à 
nantc du Cardinal Mazarin fim 
ceflèur, Étojtd'amaflejsdMri 
firs, r^»eR:fdiEé:part.à pejciô 
4U,lieH que teutlc peuple ««i 
que jamais MiBiflxe a'£tat jdi 
plus libexal enver» les fçavln 
enverïtouï ceux, qui ferypient 
■tnem Vl^t , tjite U ûtfdin 
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Les parens de Ximenés ne profi- 
tèrent point du bien des pauvres^ 
il (è contenu de les tenir dans la 
décence de leur état (ans vouloir 
les agrandir , quoique le Pape Jules 
fécond lui eût envoie un Bref, par 
lequel il lui donnoit pouvoir de leur 
IdUerfôn bien ou à telles autres per^ 
fbnnes qu'il voudroit ; il ne fe ier- 
yit point de ce pouvoir, & dans le 
Teftament au'il ht en fbrtant deM»» 
drit pour aller au devant du Roi , il 
confiilta fà confcience plutôt que la 
chair & le (ànjg. Cène Ait point fcti 
Neveu qu^il inftitua fbn neritier, 
mais rUniverfké d'Alcala ; il ne lui 
donna pas même le titre de Comte » 
comme il Tavoit donné à plutieurs 
Gentils- Hommes pendant (à Ré* 
gence , & ce fut avec toute vérité 
qu'il dit en recevant le Viatique 

3u'il n'avoit pas détourné du bien 
es pauvres un feul écu pour fes 
parens. 

On ne peut pas dire que Riche-* 
lieu n'ait laifTé de grands biens à (à 
famille; mais il eft difficile dedecir 
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lier fi cela venoit de Tes biens d'E- 
eliie , ou des libéralités que le Roi 
lui avoir faites : & par ce qu'il n'é- 
toit pas lié comme Ximenés par des 
vceux , il ne faut pas setonner , s'il 
n'a pas eu comme lui le même fcru- 
pule & fi /on Teftament n'eft en 
rien femblablc au fien ; jamais il n'y 
en eût un fi beau,quandon compare 
fes legs &fes autres donations avec 
la manière dont quelques Princes 
ont recompenfé leurs ferviteurs, il 
(èuible qu on lit le Teftament d'un 
Roi lilànt le fien & le Teftament 
d'un particulier en lifant le leun 
Il Tuftit ici de dire qu'il l^gua 
au Roi le Palais Cardinal, fa Cna- 
pelle , Tes pierreries , huit tentu- 
res de tapilfcrie, l'Hôtel qui étoit 
vis-à-vis ce Palais pour en faire une 

f)lace publique, & quinze cens mille 
ivres qu'il avoit en argent com- 
ptant , difant que cet argent aparte- 
noit au Roi , & qu'il s'en étoit fêr- 
vi pour les befoins de l'Etat, & pour 
des affaires fccretes ■ dont ks fur-In- 
tendans^L les Treforiers de l'épar- 
gne ne dévoient pas avoir conpc^^ 
Uace. 



ip^: 



LXXVIII. 

a Religion fut toujours la regte 
^ï conduite de Ximenés, & dam 
Foute fon élévation , il n'y eût rien 
en lui de plus grand que la pieté. 
Il rccitoitfèul fon Bréviaire , fans 
vouloir être affilié de fes Aumôniers, 
ouelqucs occupations Qu'il eût. Il 
Jifoii tous les jours laMefTejille 
plailbit au chant de l'oflicedivinfie 
ne pouvoit fouiiTir la mufique dans 
ies Eglifes. 

On ne peut ps tout-à-fait dire 
de Richelieu , commede Xîmenés, 
que la Religion fut toujours la rè- 
gle de fâ conduite ; la politique, 8c 
Foftemation y avoicnt bien autant de 
panquelapieté,ilncrécitoit jamais 
fon Bréviaire qu'avec (es Aumô- 
niers: quelques-uns ont dit même, 
qu'il avoir racheté par des aumô- 
nes l'obligation de le dire. Quand 
il CommunioitjC'étoità une heure 
après minuit en prefencc de quel- 
ques-uns de (es domeftiques ; il faif^ 
lit alTés (buvent prêcher devant lui 
fa chambre Mr. Raconis Ëvê* 
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que de Lavaur, afin qu il Im parlât 
plus libreraent ; Ilcelebfoit trcs-ra- 
rememlaMelTe & il aimoit autant 
iâ muflque , que Xiraenés l'aimbit 
peu , il avoit douze Muiiciens gagez 
qu'il menoit par tout. 

LXXIX. 

Si Xlmenés entreprit deî guerres 
contre les ennemis du nom Chré- 
tien , ce ne fut pas pour fa propre 
gloire ; mais pour celle de Jefus- 
Chrift & pour l'avancement de fa 
Religion. Dans la ligue que firent 
les Roïs d*Eft>a2Tie , d'Angleterre 
& de Portugal , l'an 1506. pour I* 
conquête de la Terre Sainte , il en- 
tra en part du traité avec ces Sou- 
verainscomtne s'il eûttraitc lui mê- 
me , contribuant comme eux à la 
dépence : le même zèle dont il étoit 
animé le porta à blâmer Léon X. 
qui avoit fait une grande promo- 
tion de Cardinaux fans difccrae- 
ment & fans choix. 

Richelieu n'eût pas moins d'cn- 
vîeque Ximenésdellgnaîcrfon zcle 
dans les guerres qu'il fit entrcj" "" 
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dre au Roipour la Religion : il ^en^ 
tra en négociation avec le Roi d*Ef^ 
>agne en i6i6. & en i6zo. lors que 
e Perejofeph fut erivoyé vers le 
Roi Catholique avec des pouvoirs 
du Pape , pour engager ce Prince à 
entreprendre une Croifàde contre 
le Grand Seigneur ; mais s il n'avoit 
pas autant de riçhefles que Xixnenés 
pour contribuer aux frais ; il fe fer^ 
voit de tout fbn crédit pour enga-» 
ger Loiiis XIII. à ouvrir (es trefors 

rir une guerre fi jufte& fifàinte, 
ce que j ay dit plus haut des op^ 
{>o(itions qu il aporta aux entrepn^ 
es des Papes, juftifie qu'il fbûtenoit 
avec vigueur .les intérêts de FEglife 
Gallicane* 

■ • * ■ ■ 

LXXX. 
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Ximenés dans les affaires impor- 
tantes prenoit ^too£eil. de François 
Ruiz dordelier ; il le tenoit pour 
cela ch£2 loi & le fit depuis Eveque 
d'Avila : fi ce Grand Miniflre s'eft 
quelauefois élevé au deflus des re- 
cle& ae Ix politkiue ordinaire ^ com- 
me dans la cooverfion des Maures^ 



dans Tcntreprife d'Oran , & darif 
quelques autres rencontres,!! le faut 
attribuer aux infpirations du Ciel , 
ou à la fuperîorité de (on génie , ou 
aux refiburces qu'il fentoit en lui 
0iêmè pour réiifliir dans tout ce qu'il 
entreprenoit, & non pas aux confeils 
de ce Cordelier fbn omfident , qui 
ne lui en pouvoit auffi donner que 
de bons, parce qu'il étoit homme de 
bien & reconnu pour tel de tout le 
monde. \ 

Le fameux Père Jofèph Capucint 
étoit chez le Cardinal de Richelieu^ 
tout ceque le Cordelier étoit chez 
le Cardinal Ximenés. Mais le fort du: 
Capucin fut différent de celui du 
Cordelier , en ce que cehii-ci fut 
univerfellement aimé en Efpagne ; 
6t que l'autre partagea la hame pu-- 
blique avec fbn proteâeun 

lu 2k. ^ JL X* ' 

Quand Ximenés ufbit de iêve« 
rite pour punir les prévaricateurs 
des loix,la conicience & la juiHce 
y avoient toute b part, c'étoit auffi 
par le zekpour le oien public qu'il 



reduîfoît tous les Grands d'Efpagno? 
à (e (bûmettre aux loix de l'Etat i 
cette rigueur n'étoit jamais mêlée 
de pa(fion & de caprice , dans tout 
ce qu'il entreprenoit contre eux , il 
fut toujours leur maître > fans être 
leur ennemi, il épargna ainfî le fang 
de la Nobleàè , & quoique plufieurs 
cufTent mérité la mort par leurs re- 
bellions 9 il fe contenta de les avoir 
foûmis & abaiiTés. 

Richelieu n'en uibit pas de mê^ 
me; quelaue foin qu'il prit pour 
perfuader le public qu'il n avoit en 
vûë gue le bien de l'Etat , par la 
fëvénté dont il uToit dans (es puni- 
tions, il ne pouvoit fi bien faire qu'il 
n'y parût beaucoup depaflion. Il ne 
(e contentoit pas d'humilier les 

Srands & de les ranger à leur devoir: 
n'étoit jamais (àtisfait que par le 
banniflement^a priibn ou la mort de 
ceux qu'il apelloit ennemis publics* 

LXXXIL 

Lorique Ximenés donnoit des 
Charges & des emplois à (es pa- 
rens ou à fes amis » il leur xen 



commandoit fur toutes chofts le 
delintereiTement , & il ne leur par^ 
donnoit point quand ils étoient ou 
injuftes ou violens. Il envoya des 
Commiiraires pour informer contre 
le Gouverneur de Talava accufë de 
concufllion, dés qu'il àprit qu'il étoit 
coupable , il le dcpoileda {ans mife- 
ricorde ; il traita de même un de fès 
parens qu il condamna à une longue 
prifon* 

Richelieu ferma fouventles yeux 
& les oreilles aux plaintes qu'on lui 
portoit de (es parens & de fesamis, 
qui fai(bient aes levées de deniers . 
fur les peuples ; mais il ne fut pas 
infenfible a celles qui lui vinrent 
de François de Juffac d'Amblevil- 
le le brave St. Preiiil Gouverneur 
d'Arras , accufé de péculât & de 
concuffion, il lui fit trancher la tête i 
Amiens le p. décembre 1641. quoi- 
qu'il eût d[es lettres du Roi qui luf 
f)ermettoient de plumer la poule 
ans la faire crier , c'étoit ce femblé 
autorifer les vexations & les pilleries 
qu'il avoit faites ; mais le Cardinal 
ne voulut pas qu'c»i eût aucun égard 
a cette lettre. 

LXXXIIL 
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LXXXIU. 



fërvir ceux qui Vavoient obligé ; 

?u'à punir ceux qui avoient troublé 
Etat, ou tiraniiifé les peuples; il n'y 
eût jamais Lin cœur plus reconnoif- 
faut que le ficn ; que ne voulut-il 
point faire pour le Bachelier Bni- 
net qui lui avoit donné de l'argent 
pour achever fon voïage de Rome 
lorfq u'il fut vole 3 Mx en Provcnceî 
la modération de Brunet qui refu- 
ià tout, fut aulÏÏ admirable que la 
générofitc de Ximenésqui lui ofiroit 
tout ; Brunet remercia le Cardinal, 
& le Ordinal ne UilTa pas de lui en- 
voïcr des prefensaprès (on départ. . 
Richelieu ne ceac en rien àXimc- 
néî fur la reconnoiffincc, c'étoitle 
plus généreux Ami qui fut jamais : 
il iccabloit de bicn-fâits ceux qui 
avbient trouvé des occafionsde lui 
faire plaiiir. H falloit à Ximenés des 
fujets qui euflcnt un vrai mérite fon- 
dé fur k vertu : Richelieu n'y re- 
Éit pas de (î près, il faffifoit de 
'■ obligé^ il n'examinoit pas fi 
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les gens d'ailleurs n'avoient rien qui 
les rendit iddigtïesâeïèibien-fâits. 

I-XXX'IV. 



. J 



meniés ^vwftm^en mfHe odcafions ; 
mais ibr tout -im jour qu'il iè trouva 
au Sermon d'un- Religieux de Ton 
Ordre : ce PcrcîscpoSfophsL kidiA 
cretement fur ulner^^fiMirrurédont:!! 
fe fervoit au fort dé l^iMÇtfrÀ oauft 
de fa vieillcfle': Uluî rapelli le (oui 
venir de fa profeifion Keligieufe » 
lui reprocha fa magnificence 8t 
peu s'en fallut qu'il ne le traita^ 
d'hypocrite pour lepaûë» & defbani- 
daleux pour le prêtent ; XimeniÉs 
écouta cette réprimande avec bësu- 
<roup de patience ; il fit entrer xe 
Prédicateur dans la Sacriftfe , &&» 
lui dire mot , il luîimoncm 



iqu il portoit feus cdttéfoùcfarepDDiii* 
tre laquelle ilVétoitfifort'écfaaûfiK) 
correction muette , mais efficace; il 
l'invita enfuite à diner^il loîia & 
prédication & on ajoute, qtiVin ee^ 
marqua^ que le Corddter portditdu 
linge {bus ion habit à^^u itrançois ; 



(I9S) 
an lieu que le Cardinal portott l'ha- 
bit de (aine François fous fa fourru- 
re. Sî douceur fut encore plus gran- 
de envers fon Secrétaire, quoi qu'on 
le loupçonnât d'être complice du 
poifon qu'on lui avoit donné, il le 
retint dans là mailbn & lui fit plu- 
iîeurs grâces. 

Richelieu s'étoit fait craindre i 
tel point dans le Roïaume; que per- 
Ibnne n'oloît lut faire le moindre re- 
proche de Tes dcffauts ni en public, 
ni en particulier : & s'il a puni avec 
tant de feverité ceux même qui nc- 
toient que fbupçoniiés d'avoir fait 
quelques lâtires contre lui, ou d'a- 
voir confeillé au Roi de leloîgner 
de la Cour ; que n'auroit-il pas ïaic 
à un homme qui eût pris h har- 
diefle de lui reprocher publique- 
ment dans un ferraon la magnifi- 
cence & (on fafte ! les predicaceurï 
je donnoicnt bien de garde de lui 
dire la vérité. On dît qu'étant un 
îour au Confeil , qui dura jufquet 
a une heure & dcmï , Con Chape- 
lain crût qu'il n'cntendroit plus la 
"-jTe & dcjeûna ; un moment après 
""irdinal fortit Se demanda la 

I n 
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Mefle , le Chapelain qui le connoit 
(bit parfaitement n'hefita point de 
la dire de peur d être difgracié. 

• 

LXXXV. 

Non feulement Ximen^s évitoit 
les inutilités & les amufemens ; mais 
il les condamnoit dans les peribn- 
nés de lettres, il ne voulut jamais fe 
trouver à une comédie qu'on fit re- 
preienter à Alcala par les écoliers , 
quand on ouvrit les études de cette 
Univerfité. On eût beau lui remon- 
trer que toutes les peribnnes de 
qualité du Diocefè s'y trouveroient, 
que c'étoit la première fête de fe$ 
Collèges; que fa prefence feroit hon- 
neur aux Profeilèurs & donneroic 
de rémulation à la jeuneflè. Il ne 
croyoit pas qu il fut permis à un Ec- 
defiaftique d'y affifter. Il s'egaïoit 
quelque-fois avec fes domeftiques 
les plus difcrets & les plus ingénus; 
mais^ fi rarement & fi prudemment 
qu'on pouvoit dire qu'il avoit de 
la complaiiance , plutôt que de la 
gaïeté. 

Richelieu n'étoit pas fi (crupa« 



(19?) 
kux , il aimoit fort la Comédie , 8c 

failbit lui-même des vers François, 
le piquant d'être poëte, julqu'à vou- 
loir païer ceux que les autres avoient 
faits , pourvu qu il en fût dit Tau- 
theur. Il avoit de certaines heures 
de recréation où il ne vouloit enten* 
dre parler de rien qui demandât 
beaucoup d'aplication, il tenoit pour 
cela auprès de lui l'Abbé de Èois* 
Robert qui le divertiflbit de mille 
contes agréables, & qui lui aprénoit 
toutes les nouvelles de Paris propres 
à le faire rire ; on peut encore meu 
tre 4ans le oombre de les amuAs 
snens leplaiiir quilprenoit à parler 
de la langue Françoifè y ce que Xi* 
menés auroit regardé comme une fo- 
lie indigne d'occuper un homme de 
ion caraâére ; (ur la fin de les jours » 
le 15. Novembre 16^ ) il s'avifii 
e faire repre^nter dans Ion Palais 
une étrange comédie, qui contenoic 
une partie des penfées qui lui paf- 
(oient par Teiprit, elle étoit intitulée 
r£urope;il y avoit fur le théâtre une 
Princefle à <^ui Ton donnoit ce nom 
& qui avoit plufieurs amans oui 
tâchoient de gagner (on eflime »let 
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deux principaux fe nommoîent fun 
Ylbére & l'autre Francion Se ce der- 
nier Temportoit enfin fur (on rival. 
Onavoit fait entrer dans cette pie- 
ce le récit de ce qui s'étoit pafle de 
plus confiderable depuis Touvertu- 
re de la guerre jufques à la conipi- 
tation de Cin<{-MaFS. 

L XXXVI. 

Ximenéi dam (à gm^e élévation 
tie méprifà jamais fès parens paiH 
vres , il les recofiln^illbit 9Vèc beau* 
coup de douee^ ft dl'hiimilké dt 
leur partbk àë^pAtlt M^hde $ étant 
tirt jour allé à Cifneros d'cÀ v^oie 
le nom de fà famille , il rendît vifit^ 
i tous ceux qui avoiênt ijuclque de^ 
ré de parenté ou d'athance ated 
i , il aila vtiir une de fes |iaf énteà 
Ijui vivoit doucement du j)eu d^ 
bien qui lui reftoit ^ elle étoit occu- 
pée à faire cuire du pain pour (a fà-* 
mille , lors qu'on l'avertit que T Ar- 
thevêque de Tolède étoit'à fa porte^ 
au lieu dé venir au devant de lui^ 
elle monta promptement dan$ (a 
chambre pour preadre des bitnii 
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un peu plus décens , TArchevéque 
entra & rayant fait venir vêtue com- 
me elle étoit , cet habit & cet office 
tous fiient bien , lui dit-il , ne vous ■in» 
quietés que Pour vitre foin &frenesjgapr 
4é qu'il ne bride > il lui demanda des 
nouvelles de ia famille > lui donna 
quelques inftruâiDi» pour la pieté 
&po,ur Féducation de ies«ntans^ 
& lui foimiit pour cela les fe^un 
d<»it elle pouvQit avoir befbin. 
- Jamais RicheKcu n'auroit fait corn* 
aie XiiB^né$>ila£ vit^ point fes parens 
& fès aMiQS dohs la pauvi^té 5 il leuf 
procura des pofteseobfiderahlesydés 
chasses, des empkns tres*Kliftinguiés 
& les mit tcnis dans une fi haute éle^ 
vation^que tont jcç ^uili ly aVoit de 
«and (SUIS le Roaûime. fe âixfbit 
ftcbfaeur de s'allier avec enx ^ "slil en 
Mhlia quelques imiqa il l'aiffii daill 
la pauvreté, ils n'ofèrent jamais fè 
pireièncer defvant lui , de iLles auroit 
méconnus s'ils avoieotpds cette hax^ 
dieflê ; tant il étoit net yvaiaym:^ 
JKueilleuz 9 nldn de hû nséxDC V bu-* 
bliant qneoans fa jeûneflè 9 avbit 
été dans Findigence des chofès les 
riiis nef yf&trci, *.: .^ ... -^ ^ 1 

I mj 
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LXXXVII. 

La vie de- Ximenés fut éx^mte 
non feulement de reproches d au- 
cun commerce avec les femmes, 
mais encore de tout fbupçon fur cet- 
te matière y iLévkoit leurs entretiens 
de quelque qualité^ qu elles fuflent i 

3ueique reputatton qu'elles euflènt 
e fageflè&de pieté, ilne leur don- 
na jamais àudiance que dans le con- 
feflioqal^ou- en pi^fence de phifieurs 
perfônhes^ il ne iroulixt pas même 
.dans les devdb dêmiéi^es années de fil 
vie prendi<eun 'apartemeiit dans le 
Palais dé Madrit , i caufê que la 
Reine .Germaine^veuve duHci Feri^ 
dintnid -^ demeùioit avec les 'Damej 
de &Canic pquoi que fon ^nd tgd 
& encore plus ia. vertu'lemifient à 
couvert de toute forte de medifàiK* 
ce. Il crutiqu'il de voit Atertout'prcf 
texte de:}Qiger:&. de parler de&van-^ 
tageuiemçnt;de!iàibohduite.; jV ;;> 
- dljdbdkuinlétèirp^ <fi cëfèrvé 
ni ft fcru^uléux.:Il dehkQvnpoit.fki 
toutddhs) le Balais xiu Roi avectoa«> 
tes les Dames de la.Couty'&iiquflî 

[aÏI I 
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qu il y gardât , au moins en aparen* 
ce , toutes les règles de bien-lceance 
il ne fut point à couvert de la me- 
difance & du foupçon d'une conduis 
te déréglée. Les vifites, qu'il ren- 
doit & qu il recevoit de la Ôucheflç 
d'Aiguillon fa Nièce firent beau« 
cou{> parler fes ennemis , fans qu'il 
(émit en peine d'arrêter Iç cours de 
tant de fàtires qu'on fit contre lui« 

LXXXVIII. 

Toute l'Bfpagne avojt une granv 
de vénération pour Ximenés , Itf 
Rois même ajoutèrent à rtionneuK 
qu'ils avoient accoutumé de rendre 
à la dignité de Primat d'Efpagn^^ 
celui qu ils vouloient bien rendif 
au mérite. Le Roi Ferdinand ibrtol^ 
toujours avec les erands Seigneufp 
tiers de la Ville ou il étoit , pour Iç 
recevoir loriqu'il. arriypit à la Coui^ 
ce.çiui obligeoit ce Prélat à venir dm 
Buît Oc iàns. donner ay^s-da joujf 
de ion arrivée; E^rdiçaiid ne.voulo^ 
jamais s'afleoir qu'il ne &'a(fit aufl^ 
& un jour aue ce Prince alla lin 
«ntdce xi^ 4 MOe jieure gu 4 doni 
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tnoit, il s'en alla fans vouloir jamais 
permettre qu'on Téveillât ; l^ffés le 
dormir, dit-il^ je reviendrai a une heure 
fins commode ; ces grandes marques 
de diftinâion lui attirèrent beau- 
coup d'envieux ; nuis on ne raccu-* 
ta jamais que d'une trop dure fève* 
rite envers les Grands qu'il s'ap^ 
pltquoit à humilier pour rendre le 
menu peuple plus heureux , en s'op 
pofant aux vexations qu'on lui làir 
ft)it ; tout le Inonde convenoit qu'à 
étoit véritablement homme de bien 
te que perifbnilé n'avoit jàinà» fi 
bien gouverné que lui , ni avec phïS 
de pieté & de defintéreflèment. 

Toute la France trembla fbu^ 
Richelieu faûs l'aitoier , toutes le^ 
%ift6ires ne nous fouilâiijfiênt point 
d^ôcemples de Mîniikreîs "ic de ravo» 
til qui aïent pôné l'aùtc^té fi loift 
ir S qui les Souverains ayent reindii 
faat dfbontoeuf. On Tàuroit prd 

Cûrun hômopie qui àlloit du païr 
ecleRèi , ceMcMu^ue V'&mk 
^ok fo^vei)^ k flifbit afleoir I ^^é 
ée hii 8^ dîner 1 Ê table^ Qutfid 
il révint de Bcurdetux il lui alla a»^ 

lieivwt jii%ef i-Rocbeleft ^4bà 



UepSs (fe Pâf is 5 le prit dans (Hn <^ 
tmk ; fi d'un câté fès ennemis l'ont 
accufe d'ambition , de cruauté, de 
perfidie & de tous les autres défaut^ 
dont la poiîtique mal entendue eft 
ibuveùt accompagnée, fi on ai die 

Su il avoit ou entièrement ruiné la 
ranco , ou mis ks Miniftres qui lut 
ont (uccedé en état de la; ruineir ; fts 
amis au contraire^ , Tout renrdé 
comme un habile Pilote oueDiea 
avok envoyé à TEut <igii^ dedans 
séreux orages y 8c 3^1 il eft rc'- 
devable de toute ù, tranqoiliicéjife 
ont (bûtenu 4{ue lui ieul comment 

g à faire voir qu'elles étoknc ks^ 
rcefde^ la France quand^ on. les 
cctiduiibit bien &: quil a jecté Ibv 
plusii^des fixidemens de &%f$» 
deuTr 

' ' • ■ • ; 

- Qp fit coûririMie 'ôo^EAité de G^ 
belles contre Xiiutnés , te iLoi kit 
doniwordred'ea'rechercher le»âtt- 
theurs 8c les Isçrimeurs 86 d$lé^ 
i&ire diAtier ngoureufemcot* H fit 
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les Libraire^ fixais il legerénlentqUê 

peribrtne n en fut en peine ; il étoit 

d'ayis de laifler aux inférieurs la li- 

Jberté de yanger leur douleur par 

jdes j>aroles & par des écrits qui ac 

idjar^t. qu au^nt qu'on s'en omnce^ 

j9< qui perdent leur agrément .& 

}euir tnaltgnité quand on les mépri* 

fej tout cela aie Tempêchoit point 

déporter fes plaintes contpe ceux 

X}ui avoient ^pàj't aii gouvernement ; 

pn lui donna de$.ayis de toutes parts» 

^ndn: en iisouloiti i fit Vie^ xm fut 

utilisé de pourvoir àfà fûretéyôn re* 

. doubla fa garde^ on fit 1 eflài de ce 

aû'H. mangeoit^de ce qu'il bûvoit & 
t li'eaaméme dont.csl arirofbitfa 
cbîustbre: & quaûd malgré- toutes 
&s /précautions oa. lui i^rit qu'il 
étoit empoifbnné , il repondit avec 
beaucoup de douceur y je ne crois 
pas avoir deiibbligé tesix qui défi* 
rent ainfi ma mort , Dieu (oit béni, 
Oieu: leur pardonnè-le rtort qltfils 
fofatiauxçiauvres» :. / ' * 

^ jRiçhelieu eût. le nlême fort que 
Ximenés, les libelles pleuvoient con- 
tre lui.; on attaqua, iÉmlle fois fa fa4 

p 



Ci. conduite & Ton miniftere, il nom 
en refte des livres entiers : il n'atten- 
dit pas que le Roy en ordonnât la 
vangeance, il fit rechercher avec uti 
ibin extrême , les Auteurs & les Li- 
braires : punit les uns & les autres 
d'exil , d amande , & de la mon mê- 
me, & par une conduite oppoieeà 
celle de Ximcoés , il donna du relief 
à ces libelles diffamatoires, qui lê- 
roient peut-être tombez d'eux-mê- 
mes s'il les avoit roéprifez. Non-(èu- 
Icmeatil fut aveni des defleins qu'- 
on prenoit pour (è défaire de lui, 
mais il die Ibuveni, qu'on Ce mettoit 
en devoir de les exécuter , il obligea 
le Roi de redoubler là garde, qui 
u'^tott guère moins forte que celle 
deSaMajefté, onfailôit auffi l'elTai 
de tout ce qui lui étoit fervi dans les 
repas , mais avec tant de fuccès que 
peribnnc ne pût parvenir à l'empoi- 
Ibnner comme on avoit fait Xiîne- 
nés. S'il t'avoit été nous n'aurions 
peut-être pas cû le même exemple 
de douceur , de patience & de reû- 
gnaiion à la volonté de Pieu que 
■Kmua XimenÉs. 
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X C. 

Ximenés avant aprh k snort Je h 
Retne Ifàbelie , pendant qu'il étoit 
dans (on Dioceie, eniut fènfible^ 
xnent touché, & comine ilhiideyoit 
tout ce qull étoit , 3 n'oubla rica 
pour faire voir que fa reccmnoUIâO'- 
ce alloitdu pan* avecfa douleur , it 
ordonna des prières puUaquei pour 
le repos de (on ame^ il fit {^txiOftcer 
fen OroiCGn funèbre ,^^^ dian» . Doutei 
les Villes qui relevoient'de & Me^ 
tropole, & il s'honora infiniment e» 
kiteredànt tout le monde $ pletR^eF 
comme lui cette grande Prioc^flle. - 

Pendant qat Riehelicu &iCm ini. 
firuire le pt^ès de Chq-MkPiy il 
Aprit y étant ï Tardfcon^ae la Rei^ 
ne Mère (on ancienne bienÊîânet 
étoit morte I Cologfie le 3^ Tuilier 
i(p4i« il lurfit fkireias^fervice mem^ 
àèl'dans rH|li(e CôtlegiJsJe^c>6mmd 
fK^ur lui taise rëpkipstiop après h^ 
ftfort ,.de tout le mal qu'il? lufayoit 
ft^ j^dant fa vie. Ses^ regret» £k 
termmerent à ce (ermrev 9c il^' W 
ièul q^ui ne fut pas plus CsoEbi^m 
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malheur de cette grande Heine qui 
mourut en exil & dans Tindigence 
de toutes chofeSk. 

XCL 

Ximenâ & Richelieu furent égav 
lement recommandables, par la qua- 
lité de bons ami», mais^ avec cette 
diâèrence pourtant que le premier 
ceflbif d'être ami 9 quand il reccMi*^ 
tioiiibit que ceux, qu'ï aimoit s'écai^ 
toient des maximes de ta R.eIigioill 
&€ks principes de la vertu, aulieik 
que le iecoiid paflbit aifëment fur 
tout cela, pourveu qu'ils engarda^ 
fèntles aparences , il lui &fflbit de 
trouver des gens qui s^Msacfaaflènt 
mniquement a fes intertts Me qui Hijp^ 
iènt près de fuivre aveuglémem^fti» 
volontez dans tdùtes. les occafions 9» 
c^étost ceux-13 qu'il combloic de 
ftjèfis & dliontiefirs. Maïs fi Xilhe» 



àisSn bbn ami, â me ivtijkis êÊnge^ 
jreUx enneim , conirrie Ricbeliett)| 
^uand les lois du KomiÉie Taliil^ 
^iem i en punir Km prèvari«a^ 
teurs, ittémoignoiten £tre fiché if il 
Cll*lrfèh «MON- «Mtt'^eOMMH^ 



(ao8) 
qui lavoîent attaqué perfbnelle* 
ment , il les prévenoit en mille ma- 
nières ; plus il avoit d'autorité moinr 
il en failbit paroître pour vanger fes 
injures. 

Richelieu au contraire, ne me- 
furpit Tamitié que par Tinterêt, 
Il é(oit cependant auUi bon maître 
que Ximencs , il prévenoit lès do- 
meftiques pour leur faire du bien & 
ne vouloit pas en être importuné ; il 
vouloit aufli qu ils fbunriilent fes 
mâuvaifes humeurs ; quelquefois il 
leur en.demandoît excufe , Vn b^m^ 
me de ma condiiion, leur difbit~il , fe^ 
fnr malheureux y s'U ndvint pas quel- 
qu^un qui eût la bonté de fouffrir Us êba^ 
pins que lui peuyem caufet le tumul^ 
U & Femkatm des araires qu^il d k 

XCIL 

.Ximepés & Richelieu réiiâirent 
également hi^n 4a&s le^ çntreprif^ 
^'iis^reot pour leurs Rois ; Le me^ 
mier dàfxs b Çboquête des RoiauK 
S9e$ <fe Greg^e, de Nayarre, & de 
,|aVil|e 4'0»^i & l'autre dans la ré- 
élâM».4fi Alkf^Mis â(,daf»A'a<h 



quifition de rAitois , de la Catalo^ 
gne & du RouflSUon : il n')^ a point 
d'exemple que deux Premiers Mi- 
nières Cardinaux ayent tant fait de 
chofès pour leurs Kois , quelques 
grands que fuflbnt les avantages gue 
Aimenés procurât aux Rois a'£fpa« 

fte ils ne répondoient point encore 
Tes defirs ; & Richelieu difbit à 
Loiiis XUL gu il vouloit avoir place 
dans (on Hiftoire ; mais qu il ne la 
youloic pas qu'en même tems fa Ma-r 
jefié n'acquit un Roïaume. Cesdeusç 
Minîâres portèrent fi loin leurs vûm 
& leurs ez|^loits,quilsim furent pas 
exempts de la jaloufie ^ Ferdinand fis 
Lotîis XUL ne les purent regarder 
de bon oçil. U n'eft pas moins dam. 

f^eux i des fiijers d obliger trop 
urs Princes y que de ne les oblige! 
qii'àdemi. ! . < T 

XCIII. 

< • 

' Ximeoés travailla pendant tout 
ibfii'Mioiftere i divifer les François 
& i les occuper en Italie & en AUe^ 
inagne de peur qu'ils ne vinfent en 
^(pagne avec des armées puiflànfcti 



Ce grand politique {^avoit que le 
Milanés leur tenott fort au cceur ^ 
& qu'il n'y avoit pas un meilleur 
moyen de le iàuver, que de tenir les 
François dans un climat qui en fait 

Ïerir davantage que le malheureux 
Drt de phifieurs batailles perdues. 
Richelieu qui s'étoitmis en tête 
h ruïne de la .Maifbn d'Amriche 
s'appliqua, auffi unîcpiemâit à occuV 
per les Angloîs che2-eux , par des 
guerres civues; de peur que cespea»' 
pies dont ib redoatok la pamAcç 
ne vinfent soieconcs des Attemansf^ 
non-feulement: il empêcha le mairiair 
ge du Pnncé de Galles avec llnfàn^ 
fe d'Efpagne , mais il ietca encore 
comme une pO|nme de aifcordedans 
ceae ifle ,^èn donn^ à>ce Prince ls| 
Pr^icefTe ^HenriBtte*' Alarie fàiva de 
Loîiis XIII. Cette alliance &i fu^ 
nèfle à l'Angleterre & devint la four- 
ce de tous les malheurs qui lui font 
arrivez & qui continuent encore; 
Richelieu fànsdouoe ne prévoibit 
pas que le Roi d'Angleterre* aùroit 
la tête coupée & que les defcendaii^ 
fèroient privez de la Couronne i ii 
n'auroitpaspouile ks choies filqio^ 



fais qu'il n'en eft rien revenu l là 
rance que de partager les malheurs 
des Rois d* Angleterre , fans agran^ 
dir Tes limites ; cette paflion occupa 
toujours Ximenés & Kichelieu pen- 
dam qu'ils gouvernèrent ; quand les 
voies juftes manquoient à celui-cy , 
fl eût recours aux injuftes ; on Tac-» 
cufa de s'être iervi du fer & du poi^ 
6m pour fe défaire du Duc de jBik 

3uincan , de Guilave Adolphe Roi 
e Suéde y du Comte de Soifions flo 
4e beaucoup d'autres ; il fut encore 
nniverièllement blâmé d'hoir vaiw 
gé Tes querelles particulières avec 
plus de -vivacité que- les emreprifes 
<)u'on faifbit contre TEtat ; au Uea 
que Ximinés ne fit jamais rien coi»» 
tre les règles de 'k juftice , il n'y a 
<{ue dans la. Ccmquéce de la Navari 
re qu'on nefçauroit lui pardonner 
la manière injufVe , dont il fe ferrie 
pour la ravira laMaifbnd'Albret^ 
qui la pofledoit héréditairement^ 
nen ne peut 1 excufèr que la bonne 
opinion qu'il avott des raifbns da 
Roi Ferdmand. On a remarqué que 
Richelieu fe portoh bien quand x:e 
- ''* entreprcMst Jéiiflîflteit a^cfi 
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(uccès & qu'il étoit malade lors que 
les affaires alloient mal y ce qui le fit 
comparer à un flambeau qui fe con- 
fume en éclairant les autres. 

XCIV. 

Ximenés favpriia Tentrevûë de 
Ferdinand Roi d'Aragon avec Louis 
X 1 1. Roi de France dans la ville de 
Savonne , & il ne fut point jaloux 
que ces deux Princes, pulTent confe-» 
rer enfemble pour accorder leur& 
diffèrens, tant il étoit lur , que Fer- 
dinand fbûtiendroit à merveille les 
intérêts de la Monarchie d'Eipagne 
contre le Roi de France qui n'étoit 
pas fi fin ni fi expérimenté que lui. > 
. Richelieu n'en uià pas de même 2* 
regard de Louis Xm. & de Guftan 
ve Roi de Suéde. Ces deux Rois. 
(bûhaitoient de le voir & s'étoient 
donnez le rendez-vous à Mets. Ri- 
chelieu ne le voulut pas permettre» 
IPbit qu'il fe défiât de Tintelligence 
dç Loiiis XIII. qui étoit inférieure à 
celle du Roi de Suéde, ou qu'il vou^ 
lut avoir toute la gloire de cette né- 
gQ^i^tioa» U s'offi-ic d'y aller poux 



le Roi qui feindroit une incommô-' 
dite ; mais Guflave prenant la chofè 
avec- hauteur dit , qu'il enverroit 
donc un de Tes Gentils-hommes pour 
conférer avec le Cardinal. On a crû 
-depuis que ce fut-là le caninienc<s 
ment de la perte de ce Prince qui 
fut tué f ix mois après à la bataille de 
Lutzen , cette parole lui coûta cher, 
on s'imagina qu'après avoir (ubju- 
gué prefque toute TAllemagne , il 
viendroit fondre en France avec les 
Troupes viftorieufes & qu'on ne 
pourroit pas lui refiften 

XCV^ 

Ximenés & Richelieu furent éga^ 
lement fobres & magnifiques dans 
leurs tables , ils ne mangeoient l'un 
& l'autre que pour vivrez mais ils ne 
fe reflèmbloient pas dans la manie*i 
re. Ximenés tie demeuroit à table 
avec fes amis que pour s'y entretenir 
de chofes (érieufes, de matière de 
Théologie ou d'Hiftoire Ecclefiafti- 
que >fouvent on y ftifoit des leâu* 
res de livres nieux. Richelieu au com 
traire n'y reftoit long-tems que pour 



êesScr ^yn efprit , & quoî-qii'il frit 
piaifir à écouter des gens fcayans, il 
écoutoit encore plus volontiers Bois- 
Robert & d autres gens de ce caraci> 
tere qui ledivertiflbient par des nour 
velles agréables & des contes plaif 
(ans* 

XCVL 

Richelieu & Ximenés réuflirent 
tout deux également à gagner tou-^ 
tes les .perfbnnes dont ils eurent be- 
foin ; mais d'une manière bien<<iif^ 
ferente , le premier en achetant les 
étrangers cle Targent qu'il prenoit 
dans les coffres du Roi, dont il étoit 
entièrement le maître ; & 1 autre par 
des gratifications qu il tiroit de û 
propre bourfè vfans toucher à Tar* 

fent de fbn Maître y le premier vint 
bout de tout ce qùil entreprit* 
Dans une affemblée d:£ta^ lés trois 
Ordres fè rangèrent de fbn parti, 
beaucoup plus par la crainte qu'il 
donna à tous les narticnliers^que par 
k; force de Ces ralfbnsJLefècond dans 
plufîeurs afTemblées d'Etats , tourna 
u4>sealescfpfitS:dei0a.c6^.9 qu^ 



fe virent -forcei plus d'une tois par 
lenergie de (es difcours d adhérer à 
fes fentiineQSj& de {buTcrire à tout 
ce ^u il voulut ; comme il n'avoit ja« 
mais rien ftit qiri put aherér fà rei- 
ontatioff^ *Qa it'avbd: pas depeinel 
oéferérà iés volontés ; au lieu que 
Richelieu qui n avoit pas afiès mé- 
nagé la fienne étoit toujours fuC- 
pe^. Depuis que lejpublic fut per* 
uiadé. qu tl avoitlaim prendre Cor- 
bie poiur;re 'fendre plus neceflàire, 8c 
donner ordre de laiflèr perdre la ba^ 
taille 'de Sedan y pourveu qu on y fit 
périr le Comte de SoifTons 9 on re- 
comiut que fes intérêts particuliers 
l'emportaient fur le bien.public , on 
rêdouta^fbn autorité , on le craignit 
fans 'raimen 

XCVIL 

Ximénéfly&.Richelieu furent é^ 
lement heureux dans: le choix qu ils 
firent des perfbnnes pour les grands 
rfloploîs ( preuve certaine cfe leur 
jufte difcememem & du jugement 
Iblide qu'ils fàiibtent des efprits) le 
iiwtetjqui fut^ardéiA.Ximenésfic 



téddir la conquête d'Orah , il ne fut 
pas à beaucoup près fi grand , n'y fi 
important que celui qui conduisit à 
bien le (butevement des Portugais 
contre les Efbagnols, pour élever fior 
le Tr6ne le Duc de Bragance; ils eu- 
rent toute leur vie de grandes a£* 
faires à démêler & de puiflàns enne- 
mis a combattre, ils en vinrent pour- 
tant à bout avec cette di&rence 
neantmoins que Ximenés fuccom« 
baà la fin de Tes jours ,ie vit aban- 
donné de tout le monde & fut cruel- 
lement empoifonné , au lieu que 
Richelieu iurmonta glorieufement 
tous fes ennemis cachez & décou* 
verts , & mourut eàfin dans le lit 
d'honneur avec toute la fitveur de 
ion Prince. Depuis que Louis XIV» 
le plus heureux de tous les Rois du 
monde efl né. le ^ Septembre i6^9. 
on a fait attention à la naiflànce de 
Richelieu arrivée le. même jour en 
1585* à fa promotion au Cardinalat 
jàite le 5* Septembre 1622. & à ion 
élévation à la qualité de Duc & Pair 
le 5.Septembre td;ik& ona henreufèr 
ment ausuré par tout ce qui eâ arri<- 
né à Ricaelieu.que le 5*. Septembre 

étoic 
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étoitun jour heureux & que Louis 
le Grand le feroit faas aucune ixk- 
terruption pendaDt fon Règne. 

XCVIIL 

Ximenés&Kichelieu furent éga- 
kment appliquésà mettre le bon or- 
dre dans ce qui regarde la guerre pax 
Mer & par Terre , Ximencs n'avoic 
aucune charge qui luidonnit ce pou. 
voinmais comme Miniftrc qui joilif' 
(bit d'une fouveraine authorité 9 il 
donnoitfes ordres aux Secretûres 
d'Etat de la Guerre & de la Marine 
& aux Généraux d'Ârraées qui lui 
cbéifloîent comme au Roi, & par la 
il aguerrit (ibienles Efpagnolsque 
Charles V. depuis Empereur , leur 
trouva un courage qui repondoit i 
fes ambitieux dehrs.Philippes ILqui 
lui fucceda , les entretint ànm cette 
bravoure , & fit avec eux de glo- 
rieuTes-conquêtes. Depuis ce tems- 
là les Efpagnols ont Joui d'une (t 
grande paix qu'ils ne (ont point Cor* 
tis de leurs pus ; on diroit qu'iU n« 
ibnt pas fûts pour la. guerre > mai% 
Vexemp^le de Philipes V. petit - U( 
^Louis le Grand réveille cette »» 

IL 



cleur martiale & les va confcrver 
dans la poffeffion de tous leurs 
Roïaumes , fans que TEmpereur 
puiffe parvenir à en faire le demem'^ 
brement. 

- Richelieu perfuadé que là coo- 
fèrvation ou la perte d*uft Royau* 
ine dépend du bon ou du mauvais 
état des troupes, n'oublia rien pour 
les mettre fur un bon pié , il futGe- 
neraliffime des Armées du Roy, 
Grand Maître & fur-Intendant de k' 
Navigation & du commerce de 
France ; il prit la Sur-Intendance des 
vivres pour mieux pourvoir à la 
fubfiflance des armées ; il introduis 
fit le nouvel ordre dé fairepaïer les^ 
troupes par des Cômmiflfaires âu 
lieu des Capitaines, pour eu bannir' 
les pafTevolans , c'efl lui qui voulut 
^u*il y eût toujours deux Maré^ 
chaux de France dans une armée 
pour cûflunander fucceffivement ou 
|far jour du par iemaine , il envoioit 
aux combats quelques-uns de fes in- 
times amis qui n'ctoient point gens 
iâe guerre, pour être prefens & lui 
raporter la nouvelle , afin que les 
bons- Officiers ne quk^Skm féim 
^ur devoir. 
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XCIX. 

I 

Ximenés ne voulut. jamais fi; :fnêr» 
IsT' de ; faire < doimerjies dîgti&teEl 
Ekcléfiâftiqués. «Il i Uiffoii asir * là 
Ridiûns lui prûpo(araucunrlu)êt^ 
Il eût même oeu de ^ait à la nomn 
nation <}ue£t fa Majefto^de François 
RuizCdrddier^tiii&dciiieucoifi'cbez» 
lui»à ÏEvécMé d'Avifit, ia deUcateflè» 
de (à conicience L- ju-cêtatoujoiirs fur» 
ce poiiit. 

. SLîchelieb n'âvok pas le mêmci 
princtpè^ Louis X II L ne donna:: jan 
maisièei Beneficefrde>fQn oHiOÏauQi^ 
que iiir (on temoiena|;e^ & domme ijj 
Vbukttt ? témoins la nicHBiinaitioa . duî 
Père Jofeph Capucin à YEwtihé .de: 
la Rochelle. A la vérité ce Miniftris:! 
fi paiflant ne.ios conferoît jias.'it<^ 
jàixts à ix-'hiveot^ le. merios* ^ fût, 
quekfuelcMsrpbit^ car'iquandiljp cM 
cura r£véch6 de BaÊs à Mr rOrUr. 
]^^ieelui:de.NimcsàM£. aohou^». 
de Sarlat au Père de LlnEendei » d^ 
Cahors àrAbbé dç. la Chancelade y 
de Marfeilles au Pefe Gault de l'O- 

M4îifnBcrd'Akt àiM4< P;w)^ilfi^ il 
• * «^ • . • 
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n'y eût que la vertu de ces hommes 
de bien qui les» éleva dans cesdigni^ 
tés, qu'ils ne demandèrent point. Ri- 
chelieu mit encore la reforme dans 
fts Abbiafies-^'ccimne Ximenés àfokî. 
Ml d^ te Chapitre de Tolède. O. 
n'eût ptas moins d^mour que Jui-. 
jMwur les igens deJettres, ïunôc Tau-r. 
tre à l'exemple des Lacédémonienr 

3ui' jàcri&neiitxaix mufèsavant que! 
iè combcitre', aSiï i)ue ièurs^beaux'» . 
eicp]oksfiiflèn£dimement écrits, ca-*» 
relièrent les gens de lettres , lés pri- 
rent (bus leur proteâion^kshonoré^ 
reot de leur eUâme , leur établirent* 
dts '■ pèf^ns' &i pcenoieitt ^^s dei 
ptaifir i tes iiuprendre: pur dfes libe*' 
ralité^ que ks iça vhns n len avcnent à^ 
recevoir ces marques de leur magni- 
ficence. Ils étoient tous deux oatureK 
kment libênux ' & rorciïbîenc- que: 
dâtis l^s.&TtuBesiinisBm^sfil isie:£dN 
lofC pas inoins pefifer4 fàitoàa hkn ^ 
qu à parbitre etevé abddlus^> dés s^u- 
tres«Belêxen^e pnir des>Minif)xe%'. 
maispéufiiivu; ... ,;:» 
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Cardinal Xîfnenés& le CArSnûldé 
Rlchdîeu iont égaux ou dÉflèrens 
l'un de l'autrcle ledeui attend peut, 
être que je décide en Êreurde l'u» 
des deux; mais s t-il befb'in de moiv 
jugement ? ne iûSit-il 'pas que faïé 
comparé, leur nsT^nce, leur édu- 
cation , le choix qu'ils ont &ic 
d'un état f les moyens dbnt ils le 
Cmt fervis pour s'élev-cr , /ay fiiie 
te parallèle de leurs, écrits , di 
leurs^ mialitésr de leues vertus de 
leuts défauts y de leur pieté , de 
leur rel^ioB & de la manière dont ils 
(e font coinporter dans leurMiaifte- 
ze; )'aî d'etaillc exaâeiaent leurs in- 
trigues» les conquêtes" qu ils.ontfii- 
ces pour leurs Rois , )'ay comparé 
l'amour & la haine que les peuples 
leur portoicntjleur mort, les regrets 

âui lafuivirent, jen.'arrien oublié- 
e ce qui a pu ,les dilfin^er petir 
dtnt leur vie'& rendre après leur 
mort leur mémoire reconmiand^le 
i la poibrité , j'ay crû en avoù- aSJh 
dit pour engager le leâeur i C0nv6- 
nir( malgré 1 amour pour là patrie 
s'il eft François) quelî le Cardinal 
«IcKîchelieui fuipaCiFen poÇtiqtte 
K iij 
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le Cardinal Ximenés , le : Cardinal 
Ximenés s'eft rendu beaucoup plus 
illuftre en pieté, que le Cardinal de 
Kicbelieu & fi l'on verra toujours 
m France toutes les fàtyres qui €t 
firent contre lesaâions du Cardinal 
de Richelieu y on lira au contraire à 
jamais en Efpagne des procès ver* 
baux fait par o^dre des Papes & des 
Rois Catnoliqiies pQUT: fôrvic à la* 
Canonifation de Xlmebés ^tiant il eft' 
vni qu'on a tôûjéurs regardé. Ri- 
chelieu comme un miniftre t|ui fkh' 
foie fervir la Religion à la pohtique, 
& Ximenés comme un grand Pré- 
lat, qui pendant qu'il a .gouverné le 
Royaume diEipâgne navôit pour, 
fondement de ia politique que la' 
piété & la Religion. 



• • . 
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jiPPrUO'BATlON. 

nr 'Ay lu , par Torde de S. A. S. 
I Monfeigneur Prince Souverain de 
^Dombcs, un Manufcrit'întitùlé, 
Tarallele du Cardinal Ximenés ^ dtt 
Cardinal de BicbeUeu y contenant cent 
articles en i86. pages, où je n'ai rien, 
trouvé qui en doive empêcher rim-> 
preiSon. Fait à Paris le 14* de Mayf 
J704. 

AMELOT DE LA HOUSSAIE.^ 



T E KM J S'SI O N. 

JE permets à Eftienne Ganeau Li»| 
braire de Paris, Diredeur de Tlm- 
primerie de S. A. S. d'imprimer un 
Livre qui a pour titre TarslUU di$^ 
Cardinal Ximem Pttmer Mini fin i'sf^^ 
fdgne 9 & du cardinal de Jùibeben PteA 
mierMifùfire de Vrance, Par M^ TAbbé^ 
R I c H A RD. A Trévoux le 19. Juin 
1704. 

DESRJOUX DEMESSIMY, 



EXTRAIT DV PRIVILEGIA 

de S. A. S'. Monfeigneur Ptinee 

Souvemn de Dombes. 

PA R Grâce & Privricgc (fc S. A. S.Mon^ 
feigneur Prince Souverain cfe Dombcs , 
Jonnea VcrfiiiRcs fc yingt-fixiéme jour de 
Juin i6$f$f. Signé par le Prince , ft fiirlc 
repu , par Monfeigneur /BE M a l s z i E it 
Chancelier de Dombes. U o(l permis à.JJB, 
Libraire ,. on à (es ayans caufe » dTêcie feu^ 
Imprimeur & Libraire dans tonte la Souve* 
raineté de Dombes , pendant trente aflnécs 
confécotives, à comptée da jour Sl dattede» 
Préfemes , avec dcfcnfes à cous autres de 
vendre, imprimer , ni relier aucuns Livre» 
dans toute ladite^oMvçraineté^ fans le con- 
fentement deTElpofaht bùfes^ayans'caoï- 
fe, iùcles peines portées ei>rOriginal diidir 
Privilège^ 

Lédltfiear J, S. aeedi h frefênt ^tîvî^ 
hge Mr lEfiienHe Ganeai» , Jtcàr en jourr' e» 
j& lie$t 0> plÀce dam tou$i fim étêndfùtr 
fidiHint lès cmventsons fuites et^eiâx^ jf 
MêritU XX. Ami i^^9* 
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